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LU MI E R ES 
DA N S  LA N U I T 

COM ITE DE REDACT ION 
F . LAGARDE 

A imé M I CHEL ( Consei l ler Techn ique, p roblème M.O.C. ) 

R. VEILL ITH 

LE COLLOQUE DE LYON (8-11-70) 
Vivant assez isolé du monde depuis bien des années, cette réunion a presque été une décou­

verte pour l'auteur de ces quelques lignes. Je songe en effet que depuis une quinzaine d'années, c'est 
la première fois que l'occasion s'offre de rencontrer un tel nombre de collaborateurs et amis. La 
lourde et enthousiasmante tâche concernant LDLN ne m'a pas permis une absence de plus d'une jour­
née, et d'assister à l'enrichissante soirée de la veille. Il est sans doute utile de se connaÎtre davantage 
pour accomplir une tâche commune efficace,. même lorsque, par tempérament et nécessité, un pli 
contraire a été pris depuis longtemps. 

Dans l'état présent, en ce qui concerne LOLN, il convient de savoir ceci: notre progression 
ne se maintient que grâce aux efforts de tous ceux qui œuvrent aux quatre coins de la France et à 
l'étranger; la parution de la revue n'est assurée que grâce à une lutte de tous les instants, qui se 
situe au Chambon, et à Tarbes chez notre ami F. Lagarde. Depuis un certain nombre de mois, nous 
travaillons à la limite des possibilités; qu'un quelconque ennui survienne, nécessitant un arrêt de quel­
ques jours de la tâche, et ce serait alors une cascade d'incidences graves difficilement prévisibles. Par 
bonheur cela ne s'est encore jamais produit. Il est pratiquement impossible de se faire une idée exacte 
de la peine qu'il faut se donner, de l'énorme tâche à accomplir, pour livrer une information aussi 
objective que possible; il faut être cc dans le bain ,, pour saisir cela. 

Pour remédier et parer à cela, il n'a pas encore été possible, dans le petit village du Chambon, 
de trouver un peu d'aide à temps partiel; j'ai bien conscience que la progression de LDLN est ainsi 
entravée dans une certaine mesure, que divers contacts devraient être pris, etc ... Mais J'essentiel est 
assuré: les différents Réseaux et Services fonctionnent et s'étendent, et la parution de la revue demeu­
re et s'améliore en qualité et en quantité. 

Un des secrets de la réussite actuelle c'est ce travail forcené et les échanges quasi quotidiens 
de courrier avec F. Lagarde, surtout dans le sens Tarbes-Le Chambon (et je tiens à dire ici un cha­
leureux merci à notre ami pour cela). Il sera peut-être plus facile de secourir notre ami Lagarde dans 
sa lourde tâche, que moi-même. Espérons que le temps viendra, peut-être plus vite que prévu, où un 
secrétariat à plein temps pourra fonctionner, permettant une tâche améliorée à tous points de vue: 
il faut savoir que le gros de la tâche qui s'accomplit au Chambon ne peut J'être qu'au siège de LDLN; 
afin de n'être pas pris de court le cas échéant, que ceux qui pourraient éventuellement être intéres­
sés par la chose se signalent, avec les indications nécessaires. 

Et maintenant, place à J'exposé sur Je colloque. R. VEILLITH. 
EXPOSE DE F. LAGARDE 

Sur  l a  p ropos i t ion de M . A imé Michel  nous avions 
déc idé de réun i r  dans un  col loque nos délégués régio­
naux, a i ns i  que nos chargés de servi ces qu i pa rt i ci­
pent à not re act ion .  

Cette ré un  ion a eu 1 ieu le 8 novembre 1 970 à 
Lyon, avec un p le in  succès, pu i squ 'e l l e  a réun i  22 par­
t i c ipan ts, l a  part ie matér ie l le de l ' hébergement étan t  
assu rée par  notre déléguée de  Lyon,  M l le Gi rerd-Rey, 
que nous remercions i c i .  

I l  sera i t  b ien  d i ff i c i l e  d'en déc r i re tous  les aspects, 
dont l ' u n  des p l us marquants  fut certai nement cel u i  
d e  fa i re u ne con na issa nce m utue l l e, et pou r ma part ,  
j 'a i  été i nf i n iment  heu reux de m'ent reten i r  avec des 
correspondants que j 'appréc i a i s  à t ravers l es nom­
breuses let t res que nous échangions .  

Eux-mêmes auss i ,  grâce à l a  présence des respon­
sables de nos serv ices, ont pu  s 'en t reten i r  de leu rs 
problèmes, et l 'on voya it du ran t  l es temps l ibres des 
conversat ions an i mées qu i  s'engagea ient su r des su jets 
d ivers .  

Dès le samed i ,  vei l l e de l a  réun ion ,  M .  Miche l  et 
moi-même ét ions présents, et l ' i n térêt de cette soi rée 
fu t tel le q u 'el le  se prolongea bien après m inu i t .  

--
4 PAGES DE PLUS, SANS AUGM ENTATION 
DE PRIX ,  DANS L.D.L.N . D'AV R I L  71,  SI  LES 
TAR IFS D ' I M P R I M ERIE DEMEU R ENT I NCHAN· 
GÉS. 

Le nombre importan t  des présents nous inc i ta à 
com mencer de t ra i ter dès le samedi des problèmes 
qu i  éta ient prévus pou r cette réu n ion,  et notamment  
du  rô le  du  délégué dont l ' importa nce es t  cap i t a l e  aux  
d imensions de notre groupement .  

P u i s  i l  fu t  t ra i té d e  l ' i nforma t ion object ive, q u ' i l  
fa u t  di fférencier du  t ra i tement d e  l ' i nformat ion . Tous  
l es présents ont  é té  d'accord s u r  l e s  défi n i t ions qu i  en  
ont  é té  données, appuyées d 'a i l leu rs pa r M .  Michel , 
qu i  nous a d i t  tou t  le bien qu ' i l  pensa i t  de not re g rou­
pemen t .  

L a  recherche d a n s  l e s  arch ives des j ournaux  lo­
caux a été rappe lée, et j 'a i  eu l 'occasion de ci ter, en t re 
au t res, les recherches de Mme Gueudelot et de son 
équ ipe à Mont-de-Marsan,  qui révè len t des fa i t s  que 
nous ne  conna i ss ions pas, et qui fon t  l 'objet  d'enquê­
tes p l us poussées . 

Si M . Causs imont ,  qu i  est chargé de notre serv ice 
France-Espagne éta i t  absent ( i l s 'est excusé par té lé­
gramme d 'un  cont retemps fâcheux ) ,  i l  n 'a pas été pou r  
au tan t  oub l ié, e t  j 'a i  pu déve!opper son rôle  e t  son 
act ion .  Cel a  a d'a i l leu rs été pou r moi l 'occasion de 
présenter l a  dernière enquête, dont il m'ava i t  fa i t  par­
ven i r  u ne bri l l an te syn thèse, et qu i  concerne u n  fa i t  
rema rquab le  ayan t  eu l ieu cette an née, l ' un  peut-êt re 
des p l u s  t roub l an ts depu i s  bien longtemps.  Cette en­
quête sera pub l iée .  
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Le dimanche, comme on pouvait s 'y a t tendre, a 
été des p lus cha rgé, heureusement que l a  séance a eu 
l ieu dans l a  même sa l l e  que cel le du repas  qui nous a 
réunis, ce qui nous a permis de n 'avoir pratiquement 
aucune interruption . Tout le monde étai t  l à ,  ainsi que 
M. Vei l l ith  qui était venu à l ' aurore . 

M. Deransart  a exposé les t ravaux en cours d'orga­
nisa tion de notre service fichier qui sera conçu pour 
êt re exp loité par  une machine é lect ronique qui sera 
mise à notre disposition .  

Nous avons pu admirer au passage l es  petits chefs­
d 'œuvres de not re ami Ta l l é, désormais responsable 
du service de l 'i l l us t ra tion . 

J 'ai eu l 'occasion de l ire une des le t t res du pro· 
fesseur Lautié qui met à notre disposition les services 
de son nouveau l abora toire p rivé, couvra n t  une sur­
face de 900 m2, et nous aurons l 'occasion de vous 
entretenir d 'un progra mme d'ana lyse que nous venons 
de met tre sur pied . 

L'un des c lous de cette réunion fut sans  aucun 
doute les instruments de recherche p résen tés en fonc­
tionnement, par  notre ami Ol l ier que tous vous con­
naissez, au moins par la rubrique des j eunes dont i l  
est l ' animateur, et qui représentait l e  groupement 
tech nique de recherche, que nous nous honorons 
d'avoir mis en service. 

Sa ns désemparer, voici son exposé 

Groupement technique de recherche sur les M .O.C . 

Si jusqu'ici les recherches vraiment  sérieuses qui 
ont été ent reprises sur les M.O.C. ,  se sont l imitées 
à l 'étude ( 1 ) d'un ensemble de faits dont la réparti­
tion s ta tistique pouvait permettre certaines constata­
tions curieuses et in téressa n tes ( orthoténie, fail les, cy­
c les na ture l s  . . . ) ,  il n 'était pas interdit de songer à 
une aut re orienta tion qui aurait va lorisé le cas isolé 
en l e  soumettant  aux méthodes d 'une ana l yse phy­
sique. 

Pour i l l ustrer cet te nouve l le tenda nce, et pour 
la faire sortir du domaine des pures propositions théo­
riques, il a été p résenté à Lyon un éventai l  de moyens 
destinés à appréhender concrètement  les phénomènes 
qui fon t  l 'objet de nos recherches. 

DETECTEURS : 
Da ns un premier temps, la découverte de nouvel l es 

possibi l ités de détection et leur mise en p l ace res tent 
un objectif essen tie l qui conditionne dans une grande 
mesure tout le reste, puisque l 'observation pourrait 
a lors s'affranchir des lois du hasard .  Tout en t ravai l­
l a n t à améliorer les appareil s  permet ta n t  de déce ler 
les perturba tions magnétiques ( 2 )  dont l es manifes­
ta tions peuven t  dans certains cas être associées au 
passag� d'un M.O.C. ,  i l fa l l ait rechercher les autres 
phénomènes physiques en j eu dans un tel cas .  

- Les va ria tions brusques de pression ba romé­
t rique pouvaient peut-êt re, par  exemple, signa ler l 'ap­
pa rition de phénomènes suspects .  Cel a  avait été p ro­
posé dans différen ts a rtic les, et le Dr R .-J . H a rdy no· 
tamment l 'avait a t t ribué aux va ria tions g ravita tion­
nel les possibles et probab les lors des évolutions d 'un 
M.O.C . ( naissance d 'infrasons ) .  Un appa reil a donc 
été étudié et réa l isé. I l  consiste essentie l lemen t en une 
colonne de pétro le ( densité 0,79 environ ) inc linée. 
L'inc l inaison du tube est tel l e  qu'une pression voi­
sine du mil l ibar ent raîne un mouvemen t du pét role 
de p lusieurs centimèt res. L'inc l inaison étant  rég l ab le, 
le mouvemen t peut va rier de quelques centimètres à 
plusieurs dizaines de cen timètres . La détection est 
assurée par deux capteurs photoélect riques qui con-
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trô lent  le mouvement du pét ro le dans les deux sens .  
I l  s 'agit évidemment d'une détection par tout ou rien . 
La co lonne de pétro le  détermine bien sû r  une pres­
sion re l a tive entre une encein te de référence ( à  p res­
sion fixe ) et la pression a tmosphérique loca le . Pour 
él iminer l 'inf luence des grandes va ria tions na turei les 
( l en tes ) ,  il a nécessairement fa l lu p rovoquer entre 
l 'enceinte de référence et l 'ex térieur une communica­
tion rég l ab le  ext rêmement étrang lée, qui permet un 
amortissement maximum pour les va ria tions lentes, 
et demeure sans  effet p ra tiquemen t  sur les va ria tions 
bruta les . 

Notons cependant  que ce détecteur d'anoma l ies 
ba rométriques est sensible à certains états a tmosphé­
riques où la p ression f luctue sans cesse ( vent, tem­
pête, etc . ) .  I l  importera donc à l 'avenir de le coup ler 
à un détecteur de na ture différente, dont les informa­
t ions pourront  êt re compa rées ou enregist rées simul­
tanément .  

UNE CENTRALE DE MESURES ( en regist rement ) .  

Mieux que l a  simple  détection, l 'enregis t rement 
perma nen t cont ribuerait à définir l es données quan ti­
ta tives des diverses g randeurs physiques et l eurs re­
l a tions ( éventue l lement cyc l iques ) dans le temps. 

- A cet effet ,  il a été const ruit un appareil qui 
peut col lecter des informations sous forme de ten­
sions continues, et les diriger sur un enregist reur ga l ­
vanométrique. L'ensemble constitue une petite cen­
t ra le de mesures . L'en registreur comporte 2 pistes à 
ma rquage é lect rique don t chacune peut recevoir 3 
voies commutées automatiquement selon un cyc le ré­
g l ab le  de 5 secondes à p lus d 'une minute. Six gra n­
deurs physiques peuvent donc s'inscrire simul tané­
men t sur le diagramme ( méta l l isé ) à déroulement 
continu. 

- Notons qu'il est éga lemen t possib le  de conce­
voir un en regis t rement ( rapide ) déc lenché pa r le phé­
nomène à mesurer. 

LE « PU LSOGRAPH E » 

Est-i l nécessaire de souligner que l a  lumière des 
M .O.C.  peut représenter une extraordinaire source 
de renseignements dans cette recherche. E l le est p ro­
bab lement dans certains cas de nature t rès pa rticu­
l ière, et des efforts sont ent repris pour en faire l 'ana­
lyse. 

Dans un premier temps, il a été conçu et réa l isé 
un appa reil : le « pul sographe » qui doit permet t re 
de mesurer et d'en regis trer l a  fréquence des pulsa tions 
lumineuses d 'un M .O.C.  I l  se présente sous l ' aspect 
d'un « fusil à gros canon », t ransportab le et facile­
ment ma niab le .  A l 'avant  un objectif de courte foca le 
ouvert à F /2,5 col lecte l a  lumière de l 'objet  et l a  
concentre sur u n e  ce l lu le photoélect rique qui com­
mande un amp l ifica teur à t ransistors p l acé dans l a  
poignée d e  l ' appareil . Les modula tions lumineuses re­
çues par  la ce l lu le  sont ainsi converties en tension 
é lect rique de même fréquence qui peut être dirigée 
sur un en regis t reur magnétique de type c l a ssique ( ma­
gnétophone à déroulement de 9,5 cm/seconde ) .  Sa 
mise en route s 'opère à pa rtir de l a  poignée du « pul ­
sographe » sur lequel sont  éga lement  prévus une vi­
sua i isa tion et un rég l age du niveau d'en regis t rement .  
Les signaux en regis trés peuven t  ê t re par l a  suite écou­
tés ou ana lysés à l 'osci l l oscope . ( suite page 1 5 )  

( 1 )  Etude qui j ustifie l a  recherche et l a  pub li­
ca tion in tensive de faits . 

( 2 )  Voir notes de J .L .M. sur l es magnétomèt res. 

En prem ière parution m ond ial e : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES (suite) 

Catalogue général d'observations de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 
par Jacques VALLÉE 

Voici, en exclusivité pour tous l es pays de l a ngue 
française, la suite du t rès importan t  document 
annoncé dans  notre numéro de février 1 969. P lus de 
900 cas seront  pub l iés dans l 'ordre ch ronologique, 
accompagnés de photographies, ca rtes et dessins, 
pour certains d 'en t re eux . I l  contient  notamment les 
cas d 'a t terrissages t irés des dossiers de I 'U . S .  Air 
Force, et pa r conséquent  inédits.  

Cette publica tion, d'un intérêt unique, est l e  résul 
tat d'un effort col l ectif et inerna tiona l ,  réa l isé avec 
l ' aide des membres du « Col iège I nvisible » ( Savants 
c l andestins ) et basé partie l l ement sur leurs a rchives 

Ce documen t fournit le premier s tandard interna· 
tiona l  pour l 'étude des M .O.C . et du comportement 
de leurs occupants . 

SYMBOLES UTILISÉS 
e OBJET POSE AU SOL 

0 OBJET PRES DU SOL, OU A BAS!;E ALTITU DE 

e OBJET DANS L'EAU, OU AU-DESSUS A BASSE ALTITUDE 

U N ,  OU PLUSIEURS ETRES OBSERVES 

Les heures sont i ndiquées ainsi  : 22:30 signifie 22 heures 30 m inutes. 

01 
850 ) 1 3  j u in 1 967, Ca lédonia ( Canada ) : 

Un objet p l anan t  à 4 m du sol ainsi que t rois nains 
furent  observés . Des traces et une substance hui leuse 
furent t rouvées sur les 1 ieux. ( APRO, novembre 67 ) .  

0 
85 1 ) 20 j u in  1 967, 1 2 : 00 S uom ussa l m i  ( Fin lande ) : 

Le fermier Arvi Juntunen en tendit un bourdon ne­
ment et vit à une dis ta nce de 6 m un objet circula ire 
bri l ian t, de couleur grise à 50 cm du sol . I l  avait un 
sommet en forme de dôme, avec un a·i leron et mesu­
rait 75 cm de diamètre. A lors que le fermier était sur 
le poin t de saisir l 'objet,  celui-ci s 'é leva avec une exp lo­
sion, décrivit un cerc le et s'envo l a  au loin . ( FSR 68,3 ) .  

� 
852 ) 5 j u i l let 1 967, C l ifton ( G.B. ) : 

Une centaine de témoins ont  observé un objet 
a rgen té en forme de disque, de 1 0  m de long, qui 
at territ dans la région .  ( FSR 67,5 ) .  

• 
853 ) 7 j u i l let 1 967, 23 : 30, Mi lan ( Ita l ie ) : 

Antonio Brambil a  et un autre homme virent  une 
lueur éma nan t  d'un disque de 6,50 m de dia mètre 
et de 2,50 m de haut, avec un dôme sur le sommet et 
qua t re pieds télescopiques . Ce disque émet tait une vi­
bra tion étra nge ( LDLN 9 1 ) .  

• 
854 ) 1 1  j ui l let 1 967, le soi r, Santa Clara del Mar 
( Argentine ) : 

Deux personnes virent  sur le sol un objet en forme 

de ciga re, à 400 m de l a  route, qui déco l l a ,  s 'é levan t  
rapidement . I l  avait des hublots qui émettaient  une 
bri l l a n te lumière. ( P 1 83 ) . 

855 ) 1 7  j u i l let 1 967 1 6 : 00, Arc-sous-Cicon ( Fra nce ) : 

Des enfants  furent  terrifiés par  quat re créa tures 
naines habil lées de noir, d 'environ 1 m de haut, qui se 
dirigèren t  rapidement dans les buissons .  E l les avaient  
l a  peau sombre, les yeux exorbités et par l aient entre 
el l es dans un dia lecte étrange et musica l .  ( LDLN 95 bis, 
p. 182 ) .  

e1 
856 ) 1 7  j ui l let 1 967, le soir, Belfast ( I rlande ) : 

E .  B rowne se promenait dans les bois quand  il vit 
un objet  en forme de disque, terne, g ris b leuté, avec 
une surface rugueuse, p l anan t  à environ 2 m du sol . 
Une ouverture appa rut au milieu et deux hommes ha­
bil lés d'a rgent émergèrent,  se promenèrent  dans les bois 
puis réin tégrèrent l 'appa rei l qui s'é leva et dispa rut .  
( FSR 67,  6 ) . 

857 ) 1 8  j u i l let 1 967, 0 1 : 30, Boardman ( Ohio ) : 

Un pasteur fut révei l l é  par  un bruit ét range et 
ressen tit une « impul sion » de descendre et de rega r­
der à l 'extérieur .  En t re sa maison et la suivante il vit 
une sil houet te portan t  un vêtement lumineux . I l  pensa 
que que lqu'un était en t rain de j ouer un tour, mais 
l 'apparition était bien définie et semb lait rée l l e .  E l le 
se t ra nsforma en une lueur sans forme et disparut .  
( Kee l  ; Magonia ) .  



• 
858 ) 21 j u i l let 1967, 02 : 30, Jewish Creek ( F loride ) : 

Barba ra Fawcett ,  1 8  ans  et sa sœu r v i rent  u n  objet 
« dentelé » de cou leu r j a u ne s'é lever au-dessus d'un 
mara i s  et se poser su r  une col l i ne .  Des enquêteu rs de 
l 'A i r  Force t rouvèrent  u ne très gra nde su rface brû lée 
à cet endro i t .  ( APRO, j u i l let 67 ) .  

•• 
859 ) 24 j u i l let 1967, 22 : 00, Mareui l  ( France) : 

Entre Mareu i l  et Ste-Herm ine, Dan iel Bon i fa i t  et sa 
fam i l le v i rent  un  d i sque rouge de l a  ta il le d'u n immeu­
ble tomber à 300 m derrière une col l i ne .  I l s v i rent 
des formes sombres sur l a  su rface du  d i sque et 
com me les témoi ns,  apeu rés, s'é lo igna ien t  dans leu r 
a u to, l a  forêt sembla  s'enff la mmer.  ( GEPA, décembre 
68 ) . 

• •  
860 ) 31 j u i l let 1967, 22: 15, Churchvi l le ( New-York ) : 

Un ga rde, S idney Zipk i n , 50 ans  traversa i t  en voi­
t u re u n  grand parc de s ta t ionnement quand i l  observa 
un obj et en forme de c igare, long de 1 6  m, avec des 
l u m ières vertes en dessous qui a t terr i t .  I l  a rrêta son 
cam ion à 30 m de l 'objet avec ses phares braqués su r  
l u i  et f u t  s u rpr i s  de  voi r  deux na i n s  vêtus d'u n i for­
mes no i rs et bri l l a nts cou r i r  deva n t  son véh icu le  et 
pénétrer dans l 'objet qui déco l l a  vert ica lement ( P 1 84 ) .  

• 
86 1 ) 3 août 1967, 20: 00, Conrado ( Brési l ) : 

L'avoca t J .  Vie i ra et son chauffeu r  Amaur i ,  au  
k i lomèt re 1 5  de  l a  rou te Miguei-Pera i ra ,  v i rent  deux 
l um ières j a unâ t res, pu i s  bea ucoup d'au t res, à env i ron 
500 m sur leu r gauche.  E l les c l ignotèren t et s'éte ign i ­
ren t .  Des l u m ières sembl ables furent  a ussi  observées à 
Con rado. Quand le chauffeu r f i t  des appe ls  au phare 
les objets semblèrent  répondre .  Un objet qu i  i l l u m i na 
la con trée ent ière fut  aperçu,  reposan t  dans  l es boi s. 
( Lor I l l, 1 7 ) . 

• •  
862 ) 3 août 1967, 23 : 30, Caracas ( Vénézuél a ) : 

Deux person nes v i rent  un objet  b lanchâtre et l u m i­
neux, de 1 0  m de d i amètre ressembl an t  à deux 
ass iet tes retou rnées l'une su r l 'a u t re .  L'endro i t  ent ier 
fut  i l l um i né et u n  bou rdonnement fut  entendu .  Une 
porte s'ouvr i t  à l a  base de l 'eng i n  et que lque chose 
de sembl able à une ampou le l u m i neuse descend i t  au  
n ivea u du  sol . Cette chose l à ,  auss i ,  ava i t  u ne ouver­
tu re, de l aquel le sort i t  u n  pet i t  homme dans des vête­
ments IÙm i neux et a rgen tés, la tête entou rée de vapeur .  
I l  éta i t  à envi ron 5 m des témoins  et on le v i t  ramas­
ser des p ierres, les exam i ner, lever l es yeux et sembler 
commun iquer avec l 'objet  pr i nc ipa l .  Pu i s  i l  l a i ssa tom­
ber les pierres et monta dans « l 'ampou le  » qui ren­
tra dans l'objet qu i  décol l a .  ( Lor  I l l , 44 ) .  

• 
-

863 ) 4 août 1967, très tôt, Recife ( Vénézuél a )  : 
L'i ngén ieur  H ugo S. Yepes se t rouva i t  s u r  u ne p l a­

ge à 25 km au nord de Rec i fe quand i l  aperçu t  u n  
d isque d e  6 d e  d i amèt re, sort i r  d e  l 'eau .  I l  éta i t  gr i s  
et sembla i t  mét a l l ique .  I l  p l ana  quel ques secondes à 
1 m d'a l t i t ude pu i s  s'é leva lentement vers l'Est et d i s­
parut . ( N I CAP, mars 68 ) .  

• 
864 ) 5 août 1967, 23 : 30, Sawyer ( Dakota du Nord ) : 

Rona ld  Sherven et Robert Bad ine v i rent u n  objet 
bl a nc et l u m i neux au nord de Sawyer su r  u ne t ra j ec­
toi re Ouest-Est .  Au début,  l'objet fu t  caché pa r u ne 
col l i ne, ma i s  souda i n  i l  reparut  au-dessus d'u n c i me­
t ière, v i n t  au n i vea u du sol et pr i t  de la v i tesse vers 
le Nord. ( N ICAP, octobre 67 ) . 

• 
865 ) 6 août 1967, H ida lgo ( Mexique ) : 

Anton io Neri Perez et p l us ieu rs au t res person nes 
v i rent t ro is  d i sques rouges, bri l l ants ,  décol le r  d'u n 
champ près de la ma i son .  ( Lor I l l 65 ) .  

•• 
866 ) 7 août 1967, 02 : 00, Caracas ( Vénézuéla )  : 

Dans le qua rt ier de San Bernardi no, Pedro R iera, 
de l 'avenue Avi l a ,  fut  évei l lé par  le t remblemen t de 
son l i t  et vit un êt re qui s'envol a  par  l a  fenêtre ou­
verte. Des l ueurs sur le sol aveug lèrent l e  témo in  lors­
qu'i l se préc ip i ta  au ba l con . D'a u t res person nes ava ient 
vu u n  véh i cu l e  ét ra nge stat ionné dans l a  rue. Cet après­
m id i  l à ,  un étra nge na i n  entra dans le cabi net du doc­
teu r  S . Vegas qu i  l 'exam i n a .  L'être par la i t  un espagnol 
parfa i t , i l  ava i t  de s i ngu l iers bruits de cœu r et ne 
comprena i t  pas la not ion d'âge ( Lor I l l  74 ) . 

• 

867 ) 8 août 1 967, soir, Sa l i  na ( Vénézuéla ) : 

Le pasteu r évangél ique Esta n i s l ao Lugo Con treras 
éta i t  au  bord de l a  mer, quand i l  vit un  objet en for­
me de d isque, d'u ne cou leu r ora ngée t rès bri l l a n te et 
émet tant  un bou rdon nement,  s'é lever de l a  mer, s'i m­
mobi l i ser que lques secondes et ensu i te monter obl ique· 
men t .  ( Lor I l l 55 ) .  

• 
868 ) 12 août 1 967, 02 : 30, Ogema ( Wisconsin} : 

M. et Mme Miedtke, réve i l l és par  les aboiements 
de leur ch ien, v i rent un  grand objet hém isphér ique 
avec une bri l l ance f l uorescente accompagnée d'u n court 
éc l a i r .  Trop terr i f iés pou r  sort i r, i l s  entend i rent  des 
pas lou rds au tour de leu r caravane.  A l'aube, il y eut 
u n  bru i t  parei l à cel u i  d'u n généra teu r  et une seconde 
p l us ta rd, l 'objet éta i t  part i .  ( Lor I l l  27 ) .  

e1 
869} 23 août 1967, tôt le matin,  Joycevi l le ( Canada ) : 

Stan ley Moxon de Toronto, a l l a n t  en voi t u re à Mon­
tréa l ,  se trouva i t  entre Joycev i l le et la rou te Glen­
Grave quand i l  rencontra un  grand eng i n  en forme de 
d i sque et deux êtres, de ta i l le 1 ,20 m,  vêtu s  de bl anc 
et coi ffés de casques.  I l s se p réc ip i tèrent,  i m méd ia te­
ment ( en vol a n t ) dans l 'objet qu i  pa r t i t  s i l enc ieuse­
men t à grande v i tesse . ( Lor I l l  32 ) . 

01 
870 ) 23 août 1 967, 20:00, Kolmarden ( Suède} : 

Un ga rçon et u ne fi l le â,gés de 1 5  ans  tous les deux, 
remarquèren t u ne l ueu r rouge descendant dans les 
boi s .  P l u s  tard, i l s  v i rent à m i-ha uteur, une g rande 
sou rce de l u m ière et entend i rent des s iff l ements  per­
çants  ensu i te des pas et i l s  vi rent  un être sau t i l l an t  à 
envi ron 1 0  m d'eux .  I l  ava:t envi ron 1 ,30 m de hau-
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teu r .  Il ava i t  une tête d i sproport ionnée. I l  fa i sa i t  des 
mouvements saccadés, é leva un tube avec ses bras et 
son image sembla vac i l ler .  ( APRO, sept . 67}. 

87 1 ) 24 août 1967, 17: 09, route Sydney, Mel bou rne 
( Austra l ie ) : 

Un motocycl is te fut souda in  enveloppé par une l u­
m ière d'un b lanc bleuâ t re si éblou i ssante qu' i l du t  
s'a rrêter .  I l  v i t a l ors un  obj et méta l l i que à 30 m de 
lu i .  Sa forme éta i t  ce l le de 2 soucoupes l 'une su r  l 'a u­
t re, avec un dôme au sommet, a rgenté, l a  moi t i é  i nfé­
r ieure gr i s  foncé . I l  ava i t  u n  d i amètre d'env i ron 1 0  m 
et porta i t  u ne marque noi re ou i ns igne.  Auprès appa­
ru rent 2 êt res d'env i ron 1 m 50 de hau teu r portant  
des  combi na i sons a rgentées et des casques opaques .  Un 
geste de leu r part effraya le témo in  qu i  dut  s'enfu i r  
avec s a  rrotocyc let te, ma is  fut  su iv i  par  l 'obj et .  
( FSR 68, 2 ) . 

• 
-

872 ) 25 août 1967, 17 : 00, Catia la Mar ( Vénézuéla} : 
R uben Norato v i t  sort i r  de la mer t ro i s  d i sques 

de grande d imension après qu' i l eût  observé u n  « mou­
vement p réc ip i té » de l 'eau ( N ICAP Mar., 68 ) .  

873 ) 26 août 1967, 02 : 00, Maiquet ia  Ai rport ( Véné­
zuéla ) : 

Esteban D. Cova, so ldat  dans les Mar i nes, ayan t  été 
relevé de sa garde, retourna i t  à son quart ier .  I l  v i t  
a lors U !1  vi l a i n  n a i n , 1 m de hau teu r avec u ne tête 
énorme, des yeux sa i l l ants  et l e  corps couvert d'étoffe 
ve l ue ou de méta l héri ssé de f i l s .  I l  émet t a i t  un s i ffle­
men t profond et Cova ressen t i t  par  tou t  le corps une 
sensat ion de picotement .  Dans u n  espagnol pa rfa i t, 
l 'être dit : « Ne voulez-vous pas ven i r  avec moi ? Nous 
avons besoi n  d'u n être huma i n  ». Cova s'évanou i t .  
( Lor I l l  79 ) . 

87 4 )  26 août 1967, Maturin ( Vénézuéla ) : 

Saki  Macharech i repéra u n  obj et en vol . Il pensa 
que c'éta i t  un héron sauvage. L'obj et a tter r i t  près d'u n 
pont .  I l  v i t  a lors que c'éta i t  un na i n  d'env i ron 1 m 
de hau teu r avec des yeux  énormes . ( Lor I l l 78 ) .  

•• 
875 ) 29 acût 1967, 10:30, Cussac ( France ):  

Deux enfa n ts v i rent une sphère de deux mètres de 
d i amètre, et « quatre pet i ts d i ables ». L'un  d'eux éta i t  
cou rbé, apparemment occupé p a r  u n  obj et s u r  le sol 
et un  au t re tena i t  un i ns t rument ressemblan t  à u n  
m i ro i r .  I l s p l a nèrent  e t  volèrent  a u tour  d e  l a  sphère, 
ensu i te p longèrent à l 'i ntér ieur comme e l le s'é leva i t  
avec u n  s i fflement doux .  U n e  odeu r d e  soufre commen­
ça i t  à se répandre, et l 'objet s'é lo igna ( FSR 68, 5 ; 
LDLN 90 ) . 

876 ) 2 septembre 1 967, la nuit ,  H ato-Viej o-Form ( Vé­
nézuél a} : 

Nel son Gut ierrez, commerça n t, v i t u n  obj et su r  l a  
g rande rou te des P l a i nes e t  un  être don t  i l  p r i t  p l u­
s ieu rs photograph ies . ( Lor I l l  78 ) .  
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877 ) 3 septembre 1 967 Caracas ( Vénézuéla )  : 

Pa u l a  Va ldez, souffrant  d'u n ma l  de tête, fut  sou­
da inement réveil lée par un s i ff lement et e l le v i t  un  
pet i t  homme avec une  grosse fête, des yeux proémi­
nents  qu i  d i sa i t  : « Je veux que vous ven iez avec nous, 
afin que vous  conna i ss iez d'au t res mondes et que vous 
réa l i s iez combien le votre est  pet i t .  Le témo in  h u r la  
fo l l emen t et l 'appa r i t ion part i t  en cou rant  ( Lor I l l  80 ) .  

878 ) 4 septembre 1967, 05: 10, Valencia  ( Vénézuél a ) : 

L'agen t de pol i ce P .A. Andrade éta i t  de serv i ce à 
C i ty H a l l  quand i l  entend i t  u n  bou rdonnement et des 
pas dans un ga rage. I l  y t rouva un na i n ,  1 m de hau­
teu r avec u ne tête énorme et des  yeux  rougeâ t res l u m i ­
neux  et p roém i nents .  I l  port a i t  une combi na i son pa­
ra issan t méta l l ique cou leur  a rgen t .  Andrade poi n ta sa 
m i t ra i l lette su r le n a i n  ; ma i s  u ne voi x  ém i se pa r u n  
d i sque vol an t  s tat ionna i re d i t  e n  espagnol qu' i l ne 
devra i t  pas l u i  fa i re de m a l .  Le na i n  essaya a lors de 
conva i ncre Andrade de ven i r  dans « leu r monde » a jou­
ttmt qu'i l éta i t  « t rès é lo igné et beaucoup plus grand 
que l a  terre avec bea ucoup d'ava n tages pou r  des ter­
r iens ». Quand Andrade refusa,  le n a i n  retou rna en 
vol an t  dans l 'objet, qu i  part i t .  ( Lor I l l  82 ) . 

0 

879 ) 8 septembre 1967, 02 : 30, Caracas ( Vénézuél a )  : 

M. A .  Agu i l a r, 23 ans, v i t  u n  être par  l a  fenêt re 
de sa chambre et c r i a .  Ses parents accoururent  dans 
l a  p ièce j uste à temps pou r  le voi r  s'é lever au-dessus 
des to i ts  entouré d'u ne l ueu r j au ne-bleuâ t re .  I l  se 
dép laça i t  comme s'i l éta i t  suspendu à un ba l lon .  Une 
forte odeur  de « fer fondu » fut  sent ie  par  tous . 
( Lor I ll 8 1  ) . 

• 

880 ) 1 1  septembre 1967, 21 : 30, Vi l l a  Consti tucion 
( Argent ine ) : 

Au cou rs d'u ne v io len te tempête, tou te une fam il le 
observa dans un  champ à 300 mètres, un  grand objet 
l u mineux la nçant ,  penda n t  4 heures, de bri l l an ts  
rayons l u m i neux, après quoi i l  d i sparut  en que lques 
secondes . Une mat ière, d'odeu r  désagréable, ressem­
b lan t à de l a  su ie  et des t races s u r  l'herbe ap l a t ie 
furent  rema rquées ( FSR 68, 6). 

88 1 ) 14 septembre 1 967, 1 1  : 00, La Ba leia ( Brési l} : 

Fabio J . D i n iz, 1 6  ans, se promena i t  près d'u n 
hôpi ta l lorsqu'i l v i t  un eng i n  en forme de cha mpi­
gnon sur u n  terra i n  de j eux .  I l  éta i t  s u rmonté d'une 
coupole et comporta i t  une sorte de porte à g l i ss ière 
qu i  s'ouvr i t  vers le h au t .  Le garçon s'enfu i t ,  ma i s  une 
voi x  l u i  d i t  en portuga i s  : « Ne t'en vas pas ». I l  v i t  
deux hom mes, de  2 mètres de  h au t , h abi l l és de  vête­
men ts verts col l an t s .  I ls l u i  dema ndèrent de ne pas 
avo i r  peu r et de reveni r le lendema i n ,  « s i non nous 
em mènerons ta fam i l le ».  Leu r  pea u éta i t  verdâ tre, i l s  
ava ient des yeux ronds l a rgement éca rtés . ( FSR 6 8 ,  6 ) .  

-



882 ) 15 septembre 1 967, Al amosa ( Colorado ) : 
On découvr i t  le cadavre d 'un  cheva l nom mé Sn ippy. 

Une rad ioact iv i té anorm a le et d'étranges t races fu rent  
prétendues avo i r  été rema rquées su r  l es l ieux .  ( Con­
don 344 ; Magon i a ) .  

•• 
883 ) 15 septembre 1 967, 20 : 45,  Winsted ( Con nec­
ticut ) : 

Deux adolescentes observèren t  u n  grand objet l u­
m i neux et t ro is  pet i t s  êt res, d'envi ron 1 ,25 m de h au t, 
avec des têtes de d imension anorma le, cou rant  près 
d 'une g range. De l 'objet vena i t  un bru i t  ressemb lan t  
à cel u i  d 'une « tondeuse à gazon qu i  a des ra tés ». 

Alors qu 'une au tomob i l e  passa i t ,  l 'objet dev in t  sombre 
et les pet i t s  êt res se cachèrent,  pu i s  l 'eng i n  p u l sa d u  
b l a n c  t rès br i l l an t  au  rouge foncé, et s e  dép l aça p l u­
s ieu rs fois  en d i agona le ( Lor I ll 1 66 ; Condon,  347 ) .  

0 
884 ) 1 8  septem bre 1 967, 01 : 00, Na nton ( Canada ) : 

Un fores t ier  Russel H i l l , entendi t  un étra nge bru i t  
pu lsa n t  et v i t  p rès d e  s a  cabane u n  objet dont s e  déga­
gea i t  une l u m ière verte. I n terférence radio ( Lor  I ll 34 ) .  

885 ) 22 septembre 1 967, l a  nuit ,  Caracas ( Vénézuéla )  : 

Près de Caracas, un employé de champ de cou rses 
fut a ttaqué par un être pu i ssant q u i  l 'ét rang l a i t , ma i s  
s'enfu i t  en cou rant  lorsqu ' un  cheva l hen n i t  frénét ique­
ment dans l 'écu r ie .  Trente m i nu tes p l us ta rd, un che­
va l fu t  at taqué, et u n  employé v i t  u n  na i n  d 'un  mètre 
de haut ,  s u rg i r  et s'envo ler  du bâ t i ment .  ( Lor I ll 84 ) .  

• 
886 ) 9 octobre 1967, 1 7  : 40 East Tucson ( Arizona ) : 

Un ga rçon à b icyc let te v i t  u n  cy l i nd re d'a l u m i n i u m  
reposant  su r  u ne d e  ses ex trêmi tés, h au t  d e  3 m,  l a rge 
de 80 cm, supporté par deux pieds se term inan t  par  
des soc les re l iés par  u ne barre .  I l  s 'approcha à moins 
de 1 2  m de l 'objet,  ava n t  qu ' i l  ne s'é lève vert ica le­
men t avec un ronf lement bas et profond, ma i s  sans 
fu mée n i  f l amme, n i  vapeur .  I l  l a issa deux emprei n tes . 
( Lor I ll 1 1 9 ) .  

0 
887 ) 1 1  octobre 1967, 00 : 10, Oberhrendi ngen 
( Suisse ) : 

Othmar  Wi l l i ,  37 ans, observa t ro is  cy l i nd res, de 
1 0  m de h au t, 5 m de d i amètre avec deux ra ngées de 
h ublots . carrés, et su rmon tés d'un pet i t  cône, p l anan t  
à 50  m de  d is tance et à 5 a u-dessus d 'un  champ de 
maïs, fa i san t  un bru i t  semblab le  à ce l u i  d 'un  essa i m  
d'abe i l les .  Un  pet i t  objet f u t  l a rgué rap idement vers l e  
bas, ( FSR 6 8 ,  4 ) .  

888 ) 2 1  octobre 1967, 22 : 00, Duncan ( Oklahoma ) : 
Quatre garçons se d i r igea ient  vers l 'Est  s u r  l a  

route n °  7 lorsqu ' i l s  v i rent  t ro is  hommes su r  l a  rou te, 
qu i « semblèrent s'envo ler  et d i spa ru rent  ». I l s éta ient 
ha u ts d'envi ron 1 ,20 m et porta ient  des vêtements  
b leu-verts br i l l a nts .  Leu rs v isages pa ra issa ient h uma i ns,  
ma is  avec de t rès gra ndes orei l les .  Le l endema in ,  on 
t rouva dans l a  boue u ne pet i te empreinte de p ied avec 
qua t re ortei l s . ( Lor I ll 84 ) .  
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01 
889 ) 24 octobre 1967, 21 : 30, Newfield ( New-York ) :  

Dona ld Ch i sza r, 1 3  ans, et Pa t (rozier, 1 0  ans, 
v i rent  un objet br i l l a n t  vo l an t  à une a l t i t ude moyenne.  
I l  s ' i nc l i na vers eux et  i l s  purent  observer deux g ra nds 
h ub lots carrés, sépa rés par  une barre et u ne ét ra nge 
i nscr ipt ion au-dessous .  Deux  étrangers et des appa rei l s  
de  con trôle avec des  l um ières et des bou tons pu rent 
être aperçus à l ' i n térieu r .  I l  d i spa rut  sur p l a ce.  
( Lor I ll 1 80 ) .  

• 
890 ) 25 octobre 1967, 20 : 45, Malvern ( Grande-Bre-
tagne ) : 

C l i ve Rob inson et R i chard Corben, â•gés de 1 4  a ns, 
et un trois ième ga rçon,  racontèrent l ' a t terr i ssage à 
200 m de d i s tance d 'ur. objet en forme de dôme su r­
mon té d 'une p l u s  pet i te bosse. I l  déco l l a  en d i agona le, 
l a i ssant  que lques t races . ( FSR 68 ) .  

0 
89 1 ) 26 octobre 1967, 04 : 30, Reading ( Grande-Bre­
tagne ) : 

Un homme d 'affai res se d i r igea i t  vers le Nord entre 
Hook et Read ing  fu t  i n t r igué lorsque l 'appare i l l age 
é lect r ique de sa voi t u re cessa de fonct ionner .  I l  observa 
ensu i te un objet terne, de 20 m de d i amètre, à 1 00 m 
de d i s ta nce, à une a l t i t ude d'envi ron 1 5  m .  I l  passa 
le reste de l a  jou rnée dans u ne sorte de t ranse .  
( FSR 67, 6 ) .  

• 
-

892 ) 27 octobre 1 967, Dympep ( I nde ) : 
Un obj et tou rnoyant ,  de 7,5 m de d i amètre émet­

tant  des l u m ières rouges et vertes, descendi t  vers u ne 
r iv ière créan t  u ne ag i ta t ion subi te de l 'ea u et i l  décol l a  
au-dessus d 'une forêt su iv ie d 'une bouffée d e  cha leur .  
( LDLN 92 ) .  

0 
893 ) 30 octobre 1 967 2 1  : 00, Boyup-Brook ( Austra­
l ie ) : 

Un homme d'affa i res se d i r igea i t  vers Boyup 
Brook lorsque sa voi t u re tomba en panne et s 'arrêta .  
I l  ne se souvient pas d'avo i r  ressent i  u n  ra lent i ssement .  
I l  v i t  un  rayon de forte l u m ière braqué  su r  l u i , venan t  
d 'un  eng i n  en forme de  champignon, de  10  m de  d i a­
mèt re. I l  ne se rappe l a i t  pas avoi r rem is sa voi t u re en 
ma rche après le dépa rt de l 'eng i n  ( FSR 68, 4 ) . 

•• 
894 ) 2 novembre 1 967, la nuit ,  Ri rie ( I daho ) : 

Wi l l  Begay et C l yde Soccie, d 'une vi ngta i ne d'an­
nées, déc l a rèrent  qu ' un  objet s'ét a i t  posé sur le to i t  
de leur  au tomobi l e, l es obl igea n t  à s 'arrêter .  Deux  na i ns 
par lèrent, ma i s  i l s  ne les compr i rent  pas .  L'obj et d i s­
parut  ( FSR 68, 1 ) . 

( à  su ivre dans « CONTACT-LECTEURS » 

de Ma rs 1 97 1  ) . 

N .D .L .R .  - Tous nos vifs remerciements à ceux qui  
ont participé à cette traduction : MM. Gardrat, Pau­
the, Weber. 

E N  AVEYRO N 
ENQU ETE A U  VOISINAGE, par G. CANOU R G U ES 
(Se reporter aux numéros 1 07, 1 08, 1 09 de L.D.L.N .)  

Chez M .  V . . .  

- Quand cel a a-t-i l eu l ieu ? 

- C'éta i t  i l  y a tro is  ans, c'est-à-d i re en 1 967, en 
cet te sa i son à peu p rès, au  pr i n temps, a u  mois d'avr i l ­
ma i .  Quand j e  l ' a i  vu ,  c'éta i t  m i n u i t  ou 1 heu re à 
peu p rès. J 'ava is  une vache qu i  vou l a i t  fa i re son vea u ,  
a lors j 'a t tendra i  que j 'a i  d i t .  Je  me su i s  p romené, i l  
ne fa i sa i t  pas fro id .  J ' a i  d i s  té ! . . .  j 'a i  vu  ce l a  qur  
descenda i t  l à-bas, ma is  pard i ,  j e  ne l 'a i  p l u s  vue, u ne 
foi s  que . . .  Je n 'y su i s  pas a l lé, ni r ien . . .  e l l e  s'es t 
a rrêtée à 200 mèt res d ' i c i ,  à peu près, du côté de A . , 
à 200 mètres au-dessous des ma isons .  

- Cela a duré longtemps ? 

- Ça a duré 1 0' pou r descendre l à-bas, 1 0' peu t-
êt re, ce l a  n 'a l l a i t  pas si v i te que ça . Ça descenda i t  
comme que lqu 'un  q u a n d  i l  marche vi te, m a i s  p a s  p l us . 
A lors j 'a i  d i t  c'est que lqu 'un  qu i  porte u ne l a mpe . . .  
q u i  s e  promène avec u ne l a mpe, ou un  phare, o u  j e  
sa is  p a s  quoi . 

Alors vous aperceviez la sou rce de l u mière en 
face ? 

C'est-à-d i re que j 'a i  vu cet te l u m ière qu i  des­
cenda i t  l à-bas .  E l l e est ven ue au-dessous de A. pu i s  
e l le est restée l à .  

- E l le étai t  comment cette l u mière ? 

- C'éta i t  une l u m ière, comme u ne l u m ière, l a  n u i t  
vous savez . . .  com me u n e  grosse l a mpe . . .  que lque chose 
comme ça . 

- Vous n'avez vu que la lampe ? 

- Ou i .  Je ne voya i s  que ça bien entendu . . .  moi 
j e  c roya is  que c'éta i t  quelqu ' un  qui l a  porta i t . . .  je 
c roya is  que c'ét a i t  un  gars qui porta i t  cette l ampe 
pou r  s 'amuser . Je n 'a i  pas regardé de nouvea u ce 
jour- l à ,  et depu is  je n 'a i  p l u s  r ien vu .  

- Ce n'aurait  p a s  pu être une l a mpe qui  d e  votre 
côté a u rait éc la iré la col l i ne en face ? 

- I l  semb l a i t  qu 'en face i l  y ava i t  que lqu 'un qu i  
porta i t  une l ampe, e t  qu i  a l l a i t  v i te, voi l à .  C'es t-à-d i re 
que ce l a  se passa i t  de l 'a u tre côté, cette l u mière après 
être a r rivée l à ,  ça s'es t a r rêté probab lement, je n 'a i  
p l us r ien vu .  

E l le n'était  pas  cac'hée par  les arbres ? 

- Ce n 'éta i t  pas l es arbres, j e  n ' a i  pas pu,  n i  
même j e  n 'y sera is  pa s  a l l é pa rce que à cette heure 
ce n 'éta i t  pas le momen t d'a l ler l à-bas .  Oh ! si e l le 
ava i t  été i c i  ! j 'a u ra i s  rega rdé ce que c'ét a i t , si j 'ava i s  
pu  . . .  ma i s  l à-bas ! Le voi s i n  me  d i s a i t ,  ma i s  pou rquoi 
t u  n 'y as pas été ? s i  c'éta i t  que lqu 'un  t u  n ' aura i s  pas 
a t t rapé un coup de bâton sur l a  f igu re.  

- Vous l 'avez dit à X . ? 
- Oui ,  j e  l u i  ai d i t . . .  et c'est a lors qu ' i l m'a d i t  

qu ' i l  m 'ava i t  vu .  Je l u i  a i  d i t  q u e  j 'a i  vu  u ne l u m ière, 
et j 'a i  a jouté : c'est peu t-être toi qu i  la porta i t, et qu i  
t e  promena i t  ! 

- Et cette l u mière éclairait  les a lentours ? 
- Oh ! pas tan t  que ça, i l  ne fai sait pas sombre 

tou t à fa i t .  
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- De quel le couleur éta it  cette lumière ? 
E l l e éta i t  j au ne cou leur  feu, comme u n  feu quoi ,  l a  

f l am me comme quand i l  y a du  feu  . . . c rème, u n  peu 
crème. 

- Je disais au  voi s i n  « mais quand i l  y a quel­
que chose d i s- le  moi ! » Mais  j a ma is  i l  ne me l 'a dit ,  
j ama i s .  

I l  vous  l'avait dit  a u  mois d e  j u in  ? 

Oui ,  ma i s  i l  y ava i t  u n  an . 

Un soi r, j e  su i s  a l lé, vers 1 0  heu res, rechercher un  
t r icot presque tout neuf que  j 'ava is  oub l ié, l à  où j e  
fa isa is  des pom mes d e  terre. L e  temps éta i t  sombre, 
c'ét a i t  derr ière l a  ma ison des vois i ns, à 1 00 mèt res 
au N, même pas .  X . . .  éta i t  à sa fenêt re ( a u premier ) 
« tu n 'as pas vu tous ces feux  qu i  se promena ient  ? ». 

I l  c roya i t  que j e  les regarda is  ma i s  je n 'a i  r ien vu ,  je 
n 'ava is  r ien vu .  I l  m'a dit  « i l  n 'y en ava i t  pas lo in de 
toi qu i  se promenaient  » .  Mais  j e  n 'a i  r ien vu.  I l  m'a 
dit qu ' i l  y en ava i t  qui se promena ient pa rtou t .  Je su i s  
a l l é chercher mon t r icot, j e  l 'a i  t rouvé, ma i s  j e  n 'a i  
pas vu  de feux . 

Le témoi ns fa i t  d iverses hypothèses dont cel le qu ' i l  
semble  p référer, des enfa nts  q u i  s e  sera ient amusés. 
Cependant  l 'heure tard ive, 1 heure du mat i n ,  l u i  pa raît 
peu p l a us ib le  pou r des gosses . I l  a pensé à u ne voi t u re 
au lo in ,  ma i s  i l  se d i t  auss i  qu ' i l  a u ra i t  vu deux phares 
et il n'a vu qu ' un  feu . Et cette l um ière suggère une 
sou rce t rès grosse i nhab i tue l l e, qu ' i l  compare à u n  
phare, un  phare d'av ion .  

N .D.L .R .  : Nous ne pouvons pas a l ler au-de l à  de 
son observa t ion . La seu le chose que nous ret iendrons 
es t que, p l acé dans des condi t ions semb l ab les à cel l es 
des témoi ns déj à c i tés, i l  a u n  j ou r  ( à  1 heures d u  
ma t i n ) vu une l u m ière qu i  s e  dép l aça i t ,  a u  même 
endro i t  que l es témoins  et que cette l u m ière a d i sparu 
tou t  à coup sans qu' i l  sache ce qu 'e l l e  est devenue .  

L'orien ta t ion de son hab i ta t  n 'est pas d u  tou t la  
même que cel l e  de ses voi s i ns, e l le  est à l 'opposé et ,  
de p l us ,  gêné par les const ruct ions,  et  ce l a  exp l ique 
peu t-être que l es occasions de fa i re des observat ions 
éta ient p l us a l éa to i res . 

Ma is  à l 'occasion de cette pa rut ion M. P. Ferryn, 
membre du  Groupe « D » de l a  Fédéra t ion Be lge d'Ufo­
logie, nous a fa i t  l a  gen t i l l esse de nous commun iquer 
une observat ion de 1 937, recuei l l ie pa r le regretté 
M. J .-C. Doh men, qu i  a que lques ana log ies avec l es 
faits cités. Elle est extraite de son l ivre ( le t t re du  
17  novembre 1 970). 

ANDERLUES ( BELGIQUE ) ,  été 1 937. 

« C'ét a i t  au  cou rs d 'une bel le n u i t  d'été 1 937, j e  
ren t ra i s  chez moi , au  NO d'Anderl ues », raconte M .  



Hen r i  Houck, demeurant  a u j ou rd'h u i  à Bruxel les .  
« Prena n t  u n  raccou rci en l a i ssant  derr ière moi la  

rou te, je m'engagea i dans  un  ét roi t sen t ier bordé d 'une 
part  de h a ies et de ronces, et de l 'au t re, d 'une c lôtu re 
en f i l s  de fer ba rbe lés . La voie, ma l a i sée, éta i t  l a rge 
d'à pei ne 80 cm .  

Leva n t  l a  tête, e t  rega rdan t  le bou t  du  sen t ier, j e  
v i s  souda in ,  à u ne d iza i ne d e  mèt res d e  m o i ,  une 
l ueu r qu i  br i l l a i t  a u-dessus du passage . . .  Je pr i s  
d 'abord ce l a  pou r  u n  mégot de c iga re, ma i s  b ien v i te 
j e  v i s  qu ' i l n 'en éta i t  r ien ca r « cel a  » éta i t  t rop 
gros. J 'é_t a i s  fortement i n t r igué, et j e  m'approcha i s .  
Durant  mon ava nce cette « chose » se  m i t  à enf ler, 
pou r  a t te i ndre l a  ta i l le d 'un  ba l lon de footba l l . Je 
n 'éta i s  p l us qu 'à  u n  mèt re d'e l le, lorsque cette sphère 
l um i neuse se déforma, s 'a l longea en s 'app l a t i ssant ,  j us­
quà me barrer entièrement le passage. 

Ce l a  se ten a i t  i mmobi le à envi ron 50 cm du sol .  
J ' aura i  p u  sa u ter par-dessus cet te forme aux  bords 
bien nets, te i n tée de b l anc et d'orange . . .  

( Jusque l à ,  le témo in  ne songea même pa s  s ' i l 
deva i t  avo i :- peu r ou non . Cel a  i n tr igu a i t . . .  i l  s'éta i t  
s imp lement a pproché. M .  Houck, d e  t rès gra nde t a i l le, 
de cons t i t u t ion physique t rès robuste, ne cra ign a i t  « n i  
D i eu  n i  D i ab le  » . . .  com me i l  le d i t  à M. Doh men ) .  

« Mais  souda i n  u n  brusque sen t iment  d ' i nsécu r i té 
m'enva h i t , et j e  m'empressai de rebrousser chemi n », 

racon te le témoi n .  En a rriva n t  près de la route, il se 
retou rna ,  l ' i nqu iét an t  phénomène ava i t  d i spa ru .  

Et  de  ment ionner : 
« Je res ta i  l à ,  tota lement abasou rd i ,  ne sach a n t  q ue 

penser de cette étra nge avent u re . . . J 'ét a i s  cert a i n  que 
j a ma is  j e  ne pou rra i s  la raconter sans cou r i r l e  r isque 
de passer pou r  u n  fou . 

Dès le lendema in ,  je su i s  a l lé i nspecter ce sen t ier, 
dans l 'espoi r de t rouver au sol ,  ou dans la h a ie, des 
t races de combust ion et la preuve que je  n 'ava i s  ras 
rêvé, ma i s  rien n 'éta i t  déce l ab le .  Cette l um ière deva i t  
être froide. 

Une chose est cer ta i ne, il y avait là q uelque chose 
d'inte l l igent ,  bien décidé à me ba rrer le passage, ou 
à me fa i re sub i r u ne épreuve de cou rage ». 

NDLR : On ne peu t  s'empêcher de r�ma rquer l es 
ana logies frappan tes avec la séquence de l 'Aveyron,  
pub l iée dans  le n° 1 08 de LDLN : une sou rce l u mi­
neuse froide, à 50 cm du sol, qui  barre 1!! passage au 
témoi n .  Le réc i t  de l 'Aveyron rapporte l es mêmes fa i t s  
essen t ie l s .  E t  ce qu ' i l y a de p lus  troub l a n t  ce sont  i c i  
les p ropres com menta i res du  témoin ,  q u i  re j oignent 
les nôtres en a t t r i buan t  à l a  « chose » u n  comporte­
ment intel l igent, l ' i ntention dél ibérée de barrer le pas­
sage. 

Com men t des observa t ions, i ncon nues des deux 
part ies, é lo ignées de la v is ion d 'une « soucoupe vol a n­
te » c l ass ique, donc semb)e-t- i l ,  de l 'exp l i cat ion d 'une 
psychose, peuvent-e l les se répéter à 30 ans  de d i s­
tance ? et sur  le même thème ? 

I l  y a de quoi  surprendre, et j ust if ier amp lement 
not re cu r ios i té et l a  recherche qu i  en décou le .  

S i  en Aveyron, nous avons pu formu ler  u ne hypo­
thèse su r  le comportemen t su rprenant  de l a  « bou l e  », 

en Be lg ique nous n 'en avons aucune q u i  se présente 
à l 'espr i t .  Comme nous l 'écr iv ions à un  ami, à Ander­
l ues, on se t rouve en p résence d 'une act ion qu i  pa raît 
gra t u i te, comme ce l le d 'un  paon qui fera i t  la roue 
devan t  un  v i s i teur .  

On semble  ten i r  que lque  chose, et on ne comprend 
pas. . . , 

Merci beaucoup à M. Ferryn de nous avo t r s t gna l e  
cette s i m i l i t ude qu i  va lor ise les deux observat ions .  

DE TRÈS NOMBREUX TÉMOINS ONT OBSER­
VE DES OBJ ETS I NSOLITES, A FONTENAY· 
LE-COMTE, NANTES, SAI NT-NAZAIRE,  R EN· 
N ES,  SCAER,  LE 23 FEVRIER 1 970 ENTRE 
21  H 30 ET 23 H E U RES. 

Cette enquête a été réa l i sée avec l e  concours de 
MM . B iguerea u ,  Cresson,  Duguet, Dubernet, et p l u s  
spéc ia lemen t Tyrode q u i  a coordonné les i nformat ions 
recue i l l ies . L' i ns t ruct ion de cet te observat ion a été 
très longue, et n 'a  pu  être termi née qu 'en novembre, 
j us t i fiée par 25  pages de texte que nous a adressé 
M. Tyrode, accompagnées de p l a n ,  c roqu i s  et  de nom­
breuses photos des 1 ieux, sans compter les nombreu­
ses lett res qui ont été écha ngées à ce su je t .  

FONTENAY -LE-COMTE 
Des d iza i nes de témoi ns ont  observé un objet l u­

m i neux .  M. Tyrode en a contacté deux  : M. J .  Doucet, 
journ a l i ste à « Ouest-France » et M .  Emeri t ,  d i recteu r 
du Créd i t  I ndustr ie l  de l 'Ouest à Fon tenay.  

Vers 21  h 30, i l s  devisa ient tous deux deva n t  la  
gr i l l e de l 'hôtel de v i l le, s u r  le t rottoi r de la  rue 
G.-Clemenceau .  Cette a rtère est assez re levée par  rap­
port aux bâ t i ments qu i  l a  borden t, eux-mêmes assez 
é lo ignés de l a  rue.  Ces par t i cu l a r i tés leu r ont  permis  
d'avo i r  une vue assez dégagée pou r leu r observat ion .  

Dans l e  c ie l  sombre, p rès du  to i t  d 'un  gra nd i m­
meub le, s u r  leu r d ro i te, u ne forte l um i nosi té a t t i ra 
leu r a tten t ion . Leva n t  les yeux, i l s  aperçu rent  u n  objet 
l u m i neux qui  se dép l aça i t  dans l a  d i rect ion de l 'ég l i se .  

I l  leu r appara i ssa i t  comme u ne sorte de  g lobe j a u­
nât re, en apparence c i rcu l a i re, mais su iv i  d 'une cou rte 
queue. Cel le-c i ,  de forme trapézoïda l e, éta i t  a rrêtée 
net à l 'a rr ière com me t ranchée .  E l l e leu r paru t  de 
même te i n te que l 'objet l u i-même qu i ,  d 'après eux, 
ava i t  une co lorat ion un i forme. 

Appa ru sens i b lement à l 'Est ,  l 'objet sembl a i t  se 
dép l acer à une  vi tesse consta n te, et la t r a j ecto i re qu i  
para issa i t  hor izon ta le  a pa ru  s ' i nc l i ner vers l e  sol 
en fin de v i s i b i l i té .  Cette i nc l i na i son appa rente n 'est 
peu t-être que l e  fa i t  d 'une perspect ive ca r l 'objet  se 
profi l a i t  à la l i m i te des toi t u res, et le recu l  éta i t  i n­
suffi san t  pou r  une  appréc i a t ion correcte. Pou rsu ivant  
sa tra jectoi re, i l  a t te i gn i t  l a  masse d ' un  gros a rbre, 
passan t  derrière, et i l  ne réappa rut  p l u s  aux  observa­
teurs .  

Les deux  témoi ns  furen t assez éton nés de  ne per­
cevo i r aucun  bru i t  ma lgré le ca l me de cette soi rée 
h iverna le . 

I l  semblera i t  que l a  t r a jecto i re de l 'objet n 'éta i t  
p a s  para l lè le à l a  r u e  G.-Clemencea u ,  ma i s  qu 'e l le 
s'en éca rta i t  pou r u ne d i rect ion S .E .-N .O . assez é loi­
gnée semb le-t- i l  des 2 observateurs .  Dans cette d i rec­
t ion,  selon l 'a ng le  exact de la t r a jecto i re avec le N .  
se s i tuent Nan tes e t  Rennes. 

NANTES 
Témoignages no 1 
Deux  genda rmes de Nantes qu i  ont  demandé l 'a no­

nymat .  
Le 26 févr ier, vers 2 1  h 45 ,  M .  X . . .  ren t ra i t  à son 

dom ic i l e  à b i cyclet te, après u ne v i s i te à ses parents,  
chez qui  i l  vena i t  d 'écouter une part ie de l 'émiss ion 
télévisée a u  p rofi t  de l a  recherche. 

En  descendant  le bou leva rd Da l by, i l  aperçu t  son 
col lègue M. Z . . .  s u r  le t rotto i r face au parc de l a  
Noé-N i t r ie, à 6 m env i ron d e  l 'a ng l e  d e  l a  r u e  des 

( Su i te page 1 1 )  
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Trois-Rois .  I l  descend i t  de vé lo  pou r  bavarder que l ­
ques m i n u tes, et u n  moment se passa quand son co l ­
lègue eut  tou t  à coup son a t tent ion a t t i rée vers le 
ciel « rega rde ce qui se passe l à-hau t  » l u i  d i t-i l ,  en 
poi n tan t  son doig t  vers le  haut des i m meubles q u i  
bordent le bou leva rd d e  Dou lon . 

M .  X . . .  pourta n t  bien p l acé ma i s  qu i  n 'ava i t  r ien 
vu, leva a lors les yeux, e t  resta c loué de surpr ise et 
d'adm i ra t ion : un énorme objet ,  t rès l u m i neux, se 
dép l aça i t  dans le c ie l  a u-dessus des toi ts .  I l  semb l a i t  
ven i r  du  S .-E . e t  s e  d i r iger vers le N .-0. c'est du  moi ns 
l e  sen t i ment  que les 2 témoins en ava ien t .  I l  para i s­
sa i t  se dép lacer re l a t i vement len tement,  à v i tesse cons­
tan te semb l a i t- i l ,  et sans dou te par un effet de pers­
pect i ve s'é lever dans  le c ie l . 

« P lus  i n téressé d'a na lyser chaque déta i l ,  que 
d'adm i rer la bea u té d'ensemble  de cette bou le  l um i ­
neuse, j e  rega rda i s  donc avec une i n tense acu i té » 

écr i t  le genda rme X. . .  I l  pa rvient en effet à don ner 
de cet ob jet  u ne descr ipt ion d ' une p réc is ion raremen t 
éga lée, assort ie d ' un  magn i f ique dess i n  don t  nous don­
nons u ne reproduct ion .  

L'objet affecta i t  l a  forme d 'un  g lobe ou d 'un  d i s­
q ue pa rfa i t  et comporta i t  des zones concentr iques de 
cou leu rs d i fférentes.  I l  éta i t  tou tefo i s  a ssez d i ff i c i l e  
d 'apercevoi r u ne l i m i te nette en t re l e s  d iverses colo­
rat ions,  l 'aspect c i rcu l a i re de ces l i m i tes rés u l tan t  
c l 'une i mpression généra le .  

I l  comporta i t  qua t re part ies bien d ifférenciées : 

l "  - Au cen tre, u n  d i sque j a u ne v i f, phosphores­
cent ,  q u i  donna i t  l ' impression de « bou i l lonner, com­
rre de la l ave en fus ion » d isent les témoi ns . B ien 
que t rès l u m i neux par  l u i-même, ce d i sque n'éc l a i ra i t  
pas, s a  l um ière n e  s e  d i ffusa i t  pas .  

2/ - A l 'a rr ière de ce d i sque ( dans  le sens de 
l 'avancement ) u ne sorte de queue, d'aspect rectan­
gu l a i re, du même j a u ne que le d i sque, don t l a  lon­
gueu r éta i t  d'env i ron le 1 /5 du 0 du d i sque .  

N a n t e s _ 2 6  f é v r i e r  1 9 7 0  o 

Croq u i s  de J "ob j e t. p a r l e  té m o i n 
n ° 1 

s t n >  du d e  l o t r m r n t 

n o m  b r t � s_rs_ l o t h r  s 
b l r .r· I r  
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3° - Autou r du d i sque j a u ne se voya i t u ne cou­
ron ne d 'un  bea u bleu soutenu : « comme le  bleu d 'un  
c ie l  afr ica i n  » d i t  M .  X . . .  Ce b leu ,  moins phosphores­
cen t que le j a u ne, éta i t  de p l us p iqueté de t rès nom­
breux pet i ts poi n ts noi rs qui donna ient l ' apparence 
de « têtes d'ép i ngles ». Dans ce bleu on rema rqua i t  
éga lement, t rès nettement,  de  t rès nombreuses peti tes 
taches d i ffuses d 'un bleu p l us pâ le .  Alors que les 
poi n ts noi rs para i ssa ient i m mobi les, les t aches c l a i res 
semb l a ient  être ag i tées de remous : e l les d i spara is­
sa ient ,  réappara i ssa ient ,  con t i n ue l lement  sans q ue 
leu r  dens i té en parut  affectée. Cette cou ronne b leue 
éta i t  masquée a u  passage de la queue j a une, comme 
si cel le-c i ,  opaque, s'éta i t  t rouvée deva n t .  

4 °  - Autou r de  l a  cou ronne décr i te c i -dessus,  on 
voya i t  pou r  termi ner une a u t re cou ronne, moins  l a rge, 
moi ns v i s ib le, d 'un  bleu p l us pâ le  p resque b l anc,  et 
comme la précédente e l le éta i t  masquée derrière par 
l a  queue j a u ne . 

Rect i fions a u  passage que lques erreu rs relevées 
dans  la p resse. I l  ne fa isa i t  pas c l a i r  de l u ne : ce l le-ci 
éta i t  couchée depu is  9 h 05 léga les a u  mér id ien de 
Pa r i s , et ne se leva i t  qu 'à 0 h 36, donc en dehors 
des heu res d'observa t ion . Les deux gendarmes n'éta ient 
pas dans  l a  cou r de l a  caserne Desca rtes, ma i s à deux 
k i lomètres de l à  dans le bou leva rd Da lby, p rès de la  
caserne de Dar ion . L'objet ne vena i t  pas du  Sud, ma i s  
du S .-E . La  couronne n 'éta i t  pas d 'un  j au ne bou i l l on­
n an t  ma i s  bleu . A joutons une préc i s ion concernant  
l a  météo : le c ie l  éta i t  norma lement c l a i r  et étoi lé .  
M.  B iguerea u précise : ven t  fa ib le,  tempéra t u re po­
s i t ive .  Le serv ice météo de Châtea u-Bougeon a don né 
pou r  ce j ou r  et à cet te heure la tempéra t u re de + 1 ° . 

Deux ième témoignage. 

Au momen t de son observa t ion Mme Y . . . ( qu i  a 
demandé l 'a nonymat ) éta i t  ass i se dans  une pièce, au  
5me étage d 'un  immeuble don nan t  rue  de Fel t re, e t  
regarda i t  l a  télév is ion . A sa gauche, s'ouvrant  su r  l e  
N .-N .O.,  l a  fenêtre de son  observa t ion . La vue y est 
t rès étendue, ma i s  ma l heureusemen t l i m i tée s u r  l a  
dro i te par  des toits é levés, e t  s u r  l a  ga uche par  une 
h au te chemi née. 

Mme Y . . .  c r i a  tou t  à coup à son mar i  « V iens 
vo i r  i l  y a u ne bou le de feu dans  l e  c ie l  ». Son mar i  
s ans  se  déra nger l u i  d i t  « Ce son t les feux  d 'un  avion ». 

Ce ne fut que p l us t a rd qu 'e l le f i n i t  par  se conva i ncre 
qu 'e l le ava i t  bien vu u ne « bou le de feu ». 

L'appa r i t ion ayan t  été t rès fugi t i ve, le temps de 
parcour i r  l 'espace assez res t re i n t  de sa t r a j ectoi re 
v i s ib le, e l le a eu que lques d i ff icu l tés à fourn i r  des 
préc i s ions  su r  l 'objet qu 'e l l e  n 'ava i t  fa i t  qu 'en t revo i r .  
Cependa n t  son  témoignage a é té  retenu,  à ca use de  
l 'empl acement t rès préc i s  de son  observa t ion, a ssort i  
de p l u s  de quel ques déta i l s . 

L'objet  l u i  est apparu sous l 'aspect d 'un  g lobe ex­
cess ivement l u m i neux.  I l  fa l l a i t  qu ' i l le soi t pou r  qu ' i l  
a i t  a t t i ré son  a tten t ion dans  u ne p ièce éc l a i rée, et bien 
qu 'e l le ne rega rda i t  pas en d i rect ion de l a  fenêtre .  
E l l e l ' a vu  sphérique, appa ra issant  sur  l e  côté dro i t  
de l a  fenêtre pou r d i spa raît re su r  l a  gauche, peu t­
être un peu p l us bas d i t-e l le, ce q u i  semblera i t  i n ­
d iquer dans  l ' hypothèse d 'un  vol hor izont a l  que l 'ob­
j et s'é lo igna i t . Quant  à la cou leur  e l l e  éprouve u ne 
cert a i ne d i ff icu l té pour  l a  préciser « i l  éta i t  b leu ,  ou 
j a u ne, ou ver t  ». Nous savons qu ' i l  éta i t  j a u ne en­
tou ré de b leu,  et on peut s'exp l iquer cette i ndécis ion 
dans les c i rconsta nces de l 'observa t ion .  

( à  s u iv re ) .  



L'ATT E RR I SSAG E D' U C E RO ( Espag n e) 
(Voir dessin sur la couverture première page) 

Le journa l  A .B .C .  se fit l 'écho, l es 2 et 3 aoû t 
1 968, d 'un  phénomène qu i  se dérou l a  dans  l a  p rovi nce 
de Sor i a ,  à Ucéro, pet i te loca l i té dépendan t  de l a  
ga rde c iv i l e  d e  B u rgo d e  Osma q u i  f i t  une enquête. 

Nos am i s  espagnols  du  groupe E R I DAN I rep r i rent 
en 1 969 u ne enquête t rès m i nu t ieuse.  Nous ex trayons 
de cette enquête l es témoignages qu ' i l s  ont  recuei l l i s .  
Le témoi n pr i nc ipa l ,  Pedro Ayga l as, âgé de 60  ans, 
ret ra i té de la « Pol i c i a  Armada » ( l ' homologue de nos 
C .R .S . ) est en excel lente condi t ion physique et  son té­
moignage n 'est pas m i s  en doute. 

Voic i  son réc i t ,  t radu i t  par M .  Causs imont  et t rans­
cr i t  l i brement  

I l  deva i t  êtr e 1 9  h 30,  le 28 août 1 968, le temps 
éta i t  i ncerta i n  dans la journée avec l e  passage de 
grandes ba ndes nuageuses, et que lques préc ip i t a t ions 
peu i mportantes ava ient eu l ieu ( le solei l se co

.
uc�a i t  

à 1 8  h ,  T.U.  d e  Pa r is ) .  Les travaux des cha mps eta 1ent  
termi nés. J 'éta i s  a l l é m'abr i ter sous u n  a rbre pou r  
goû ter .  M e  ba i ssan t  l a  bou tei l le à l a  m a i n  j 'observa is  
tout à coup une l u mière br i l l ante descendan t  du  c ie l  
entre deux monts .  E l l e éta i t  com me le solei l ,  émet tant  
des l ueu rs de nombreuses cou leu rs, j 'éta i s  s tupéfa i t ,  
ignora n t  ce que c'éta i t .  L'objet con t i n u a i t  à descendre 
et j 'observa is  qu ' i l  ava i t  u ne forme étra nge, émet tant  
de  sa  part ie  supérieu re u n  fa i sceau de l u m ière pu i s­
sant  qu i  é ta i t  braqué vers le h au t .  Arr ivé à 300 m du  
so l  l 'objet se  pencha ,  i l l um inan t  de  son  pro jecteur  
tous  l es  envi rons,  d 'une l u m ière p u issante, tendan t  vers 
le rouge, on a u ra i t  d i t  que tou tes l es montagnes brû­
l a ient .  

Lor:��ue le jet  de l u m ière a t te ign i t  mon v i sage, j e  
f u s  que lque peu  éblou i ,  et j e  sen t i s  en mo i  com me 
une sorte de p icotement et de cha l eur  et j 'a i  eu l ' im­
pression q ue mes cheveux se d ressa ien t . Je sen t i s  com­
me s i  une terr ib le force m'a t t i r a i t  vers l 'objet ,  à tel 
poi n t que la bou tei l le me tomba des ma i ns, et j 'a i  eu 
très peu r .  

Après cet te opéra t ion l 'objet tourna  à nouvea u 
son projecteu r vers le h a u t, et con t i nua  à descendre 
fen temen t .  I l  para i ssa i t  tourner su r  l u i-même, et u ne 
fumi nos i té m u l t i co lore sorta i t  de l ' i n tér ieu r, com me 
par  des h ub lots, en même temps qu 'u ne sorte de cas­
cade d 'ét i n ce l les j a i l l i ssa i t  de l a  pa rt ie  supérieu re et 
tomba i t  s u r  le so l .  

Arr ivé a u  ras d u  sol ,  l e  mouvement g i ra to i re cessa 
et l '0bjet se posa,  et j 'a i  pu  pa rfa i tement apprécier 
sa forme. I l  y ava i t  com me qua t re hub lots a l longés et 
qua tre a u t res a u-dessus p l u s  pet i ts, une cou leu r d i ffé­
rente j a i l l issa i t  de chacun : rose, vert,  cou leu r p lomb.  
Lorsque l 'objet s 'a rrêta ,  t ro is  pet i ts objets foncés j a i l ­
l i rent  success ivement de d roite à gauche de l a  pa rt ie 
cent ra le a t te igna n t  l e  sol . I l s para i ssa ient  u n i s  à l 'ap­
parei l par  que lque chose et pendant  que lques i ns ta� ts 
je  pensa is  qu ' i l  pouva i t  s 'agi r de personnes de pet 1 :e 
t a i l le, ma i s  i l  pouva i t  s 'ag i r a uss i  de pat tes ( le temom 
est à 400 m, l e  c répuscu le  tombe, l e  c ie l  est nuageux, 
des dét a i l s  l u i  échappen t ) .  

Env i ron 1 m i nu te après ces « pat tes » regagnent 
l ' i n térieu r de l 'objet dans  le même ordre de leu r sor­
tie, et à ce moment l 'ob jet commença à s'é lever len­
tement,  sa pu i ssante l um ière d i r i gée vers le h au t .  Lors-

1 2  

qu ' i l  eu t a t tei n t  200 à 300 mètres, i l  pr i t  une g rande 
vi tesse, d i sparut  dans  l a  même d i rect ion que cel le de 
son arr ivée, tou jours dans une pos i t ion vert ica le  avec 
une pet i te i n c l i n a ison vers le nord . Je le perd i s  de 
vue en que lques secondes : la du rée tot a l e  de l 'obser­
vat ion fu t  de 3 à 4 m in u tes.  

N .D.L .R .  - Nos amis du  groupe E R I DAN I ,  et  c'est 
louab le, ont cherché à fou rn i r  une exp l icat ion natu­
rel le à cette observat ion . I l s ont  t rouvé une  l i gne élec­
t r ique de 1 6 .000 vo l ts passan t  à p rox im

_
i té, et q u
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comport a i t  u n  support défectueux com me I so lement a 
1 00 mèt res du l ieu de l ' a tterri ssage. 

Pedro Ayga l as ,  qui trava i l le dans ses champs, à 
prox im i té conna î t  t rès bien cette s i tua t ion et a protes­
té, on le 

'
comprend, que l 'on pu i sse ass i m i ler les cré­

p i temen ts b leutés que l 'on pouva i t  consta ter a u tou r  
du  potea u les j ou rs d e  p l u ie avec l 'objet q u ' i l  a obser­
vé longuement .  

Pou r  nous, c e  réc i t  est u n  tou t ,  l a  s i ncérité d u  té­
moin n 'est pas douteuse ( l ' i mpression qu ' i l  nous a 
fa i t  ne pouva i t  être mei l leure, écriven t les enquêteu rs ) . 
Le témoin es t ime que la h au teur  de l 'objet ne deva i t  
p a s  être i nférieu re à 3 mètres . 

Peu t-être cette l igne électr ique a-t-e l le par  con t re 
une re l a t ion avec le choix du l i eu de l 'a t terr i ssage qu i ,  
l u i ,  n 'est pas douteux d 'après le témoignage. 

La su i te de l 'enquête a d'a i l leu rs confi rmé que le 
l ieu est fréquenté pa r les M .O.C. 

C'ét a i t  le 16 août,  h u i t  jours avan t  l e  réc i t  de 
Pedro Ayga l as ,  raconte M. Lu i s  Hernando, con t remaî­
tre à l 'é levage p i sc ico le d'Ucéro . 

Je marcha i s  s u r  l a  rou te, en compagn ie  de mes 
deux f i l s ,  à 500 m du  vi l l age, ren trant  à mon domi­
c i le, lorsque tou t  à coup nous vîmes à l a  h a u teur  de 
l a  col l i ne une sorte de roue ( ou disque ) qui  émet t a i t  
une l ueur  i n tense, s i  forte qu 'e l l e  nous f i t  ma l  aux  
yeux et nous  dûmes l es fermer. I l  sembl a i t  qu ' i l  des, 
cenda i t  se « cacher » derr ière la col l i ne, ma i s  tou t 
ce l a  ne dura  qu ' un  ins tan t  et nous n 'eû mes pas l e  
temps d 'en voi r davan tage. I l  en résu l ta u ne i l l um i na­
t ion de tous les env i rons comme en ple in jour .  Mes 
f i l s  fu rent  si impression nés que cette n u i t- l à  i l s a l lè­
ren t  se coucher ayan t  perdu l 'appét i t . 

( Derrière la col l i ne est le l ieu où h u i t  jours p l us 
t a rd M. Pedro Ayga l as  deva i t  fa i re son observa t ion, 
et l e  c ie l  éta i t  éto i l é  sans  menace d 'orage ) .  

Le même jour, à l a  même heu re que M .  Pedro 
Ayga l as ,  u n  hab i t an t  de la comm u ne, qu i  c i rcu l a i t  sur  
l a  rou te, su r u ne remorque cha rgée de b l é, ne pu t  ob­
server qu 'une  l ueu r  ( éc l a i r ) iden t ique par  ses ca rac­
tér ist iques à l 'observa t ion de M. Lu i s  Herna ndo, et 
tou jou rs du  côté oppsé à l a  col l i ne a u  pied de l aquel le 
se trouva i t  M .  Pedro Ayga l a s . 

Le groupe ER I DAN I pou rsu i t  ses enquêtes s u r  d'au­
t res observa t ions régiona les qu i  leu r ont  été s igna lées . 

Merci à not re co l l aborateur, M. Ca uss i mont,  qu i  
s'est cha rgé du  Service France-Espagne. 
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MATS U M U RA .  

PROBLEM ES H U MAINS, R ESPECT DES LOIS D E  LA VIE 
SPIRITUALITE, PROBLEM ES COSMIQUES,  ETU D E  DE L' INSOLITE 

------------------ --------------------------------- - ------------ -G) N O S  MOTS C R O I S E S  PLA­

N ETA I R ES, par R . FO I N .  

H l  L I VRES SELECT I O N N ES. 

Aider l 'ê tre h u ma in  sur les d ivers p l a ns de son ex i s tence, rechercher et met t re en 
re l ief de p récieuses véri tés souvent  méconnues, te l s  sont les buts de cette revue. 

<<  Cherchez et vous trouverez » Jésus 

LE COMBAT POU R  LA VIE 
Nous avons reçu d u  Professeu r  J .  K E I LL I NG, Président de l 'UN ION FRANÇA ISE POUR L A  PROTECTION 

DE LA V I E  l a  lettre ci -dessous, a insi  que le texte qui  l u i  fait suite « De la Science à l 'Action » .  

L e  Commandant 'COUSTEAU, e t  Pa u l-Emile V I CTOR o n t ,  ces dernières semai nes, l ancé u n  c r i  d'a larme 
pathétique, sur l es ondes de la radio, qui  démontre à quel poi n t  la s ituation se dégrade du fait  des diverses 
pol l u tions, et que le seu i l  de l ' irréversibi l i té n'est p lus  très éloigné dans le temps. I l  convient d'agir  avant 
qu' i l  ne soit trop tard. L'U.F.P.V. a pour Vice-Président le Professeur LAUTI E, bien connu de nos lecteurs 
par ses divers articles rédigés spécia lement pour notre revue. 

Nous pensons qu'il est sou haitable d'apporter notre soutien à ceux qui ont des moyens d'action, et 
qui ne sont pas l igotés par de m u l tiples intérêts sordides. Seule la protection de la vie doit entrer en 
l igne de compte, et ce combat doit être apolit ique. L'U.F.P.V., qui est une des bra nches de l 'UNION MON­
D I ALE POUR LA PROTECTION DE LA V I E, nous paraît réun ir  de tel les conditions. 

En défi nit ive, les gouvernements ne pou rront agir et n'agiront vra iment sur les poin ts les p l us im­
portants,  que sous la  pression de l 'opinion publ iq ue ; sinon, leurs actes ne porteront que sur des poi nts 
m i neurs . Combien d'hom mes, par exemple, se doutent de la réel le gravité de la pol l ut ion des a l i ments ? 
A nous d'a ider à cette prise de conscience. 

Monsieu r le D i recteu r, 

Depu i s  de nombreuses an nées, tou tes les Assoc i a­
t ions qu i  m i l i tent  en faveur  de l a  Sauvega rde de l a  
Na tu re e t  d e  l a  Vie o n t  p rod igué leurs efforts pou r  
a l erter l 'op i n ion e t  les hommes pol i t i ques . Le p l us 
souvent,  leu rs membres ont été t ra i tés de farfe l us, 
de pess i m i s tes, de défa i t i s tes, etc . 

Au jou rd ' hu i ,  les choses semblent  avoi r changé et 
nous voyons les « i n cend i a i res » d 'h ier se méta mor­
phoser en « pompiers ». 

Sans doute cette transforma t ion a pporte-t-e l le à 
chacun de nous quel ques sa t i sfact ions .  Cependa nt,  
nous devons p lus que j a ma i s  demeu rer p ruden ts et  
c l a i rvoyants  en présence de ces « loups devenus ber­
gers ». 

Ce l a  nous a mène à consta ter que ces reconver­
s ions si souda ines de l a  p l upart  ( qu i  demeu rent d'a i l ­
l eurs pr isonn iers d e  leu r  passé . . .  e t  d e  l eu rs rela­
t ions ) sont bea ucoup p l us le rés u l ta t  de p réoccupa­
t ions é lectora les qu 'éco logiques . 

En effet,  en dép i t  de que lques déc is ions soigneu­
sement orchestrées et de p romesses vou l an t  être ras­
su ran tes, nous consta tons, dans  le comportement  de 
notre Gouvernement et dans  le V I e  P l a n, t an t  d ' i nco-

hérences et de con t rad ic t ions qu i  démentent les bel les 
pa roles dont on nous abreuve, que force nous est de 
demeu rer pa rfa i temen t scept iques . 

C'est pou rquoi I 'U .F .P.V. pense que pou r  mener 
loya lement cette action énerg ique et u rgente de sau­
vega rde, i l  ne fa u t  vra i ment  compter que s u r  l a  p res­
sion de tous ceux qu i ,  depu i s  s i  longtemps, ont fa i t  
p reuve de leu r l uc id i té et d e  l e u r  dévouement à cette 
cause . 

E l l e a donc déc idé d ' i nv i ter tous ces p ionn iers cou­
rageux et l eurs am is à entrer de p l a i n-pied dans l 'a c­
t ion en se jo ignant  à e l l e pou r  l a ncer avan t  mars p ro­
cha in ,  et si poss ib le avan t  le 3 1  décembre 1 970, u n  
vaste MOUVEMENT D'ACTION BIOPOL I T IQUE q u i  de­
vra pa rt ic iper aux  p rocha i nes é lect ions mun ic ipa les, 
p remière étape vers une part ic ipa t ion p l us l a rge a ux 
des t i nées du pays ( pu i s des a u t res ) .  

Le tex te c i- jo in t  vous  apportera s u r  ce p ro jet que l ­
ques p récis ions i nd ispensables .  

Comptant  sur  l a  col l aborat ion act ive de vot re As­
soc ia t ion, nous vous pr ions d'agréer, Monsieu r l e  Pré­
s ident,  l 'expression de nos sen t iments les mei l leurs .  

U .F .P .V. Prés i dent  : 
Professeu r  Jean K E I LL I NG. 
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l a  science De 
' 
a l 'act ion 

1 970, prem ière a nnée de l a  Protect ion de l a  Na­
ture, ne peu t  pas se term iner comme les au t res.  

I l  fau t  qu 'e l le s 'achève sur une réa l i sat ion un ique 
encore à ce j our ,  exempl a i re, et qu i  devra avo i r  de 
grandes et heureuses conséquences su r  l 'Aven i r  de 
not re Civ i l i sat ion, c'est-à-d i re su r l ' aven i r  de chacun 
d'en t re nous .  

La  France, com me el le l 'a fa i t  souvent a u  cou rs 
de I ' H i sto i rEt, se doi t  de poser les premières bases d 'u il 
vaste mouvement i n ternat iona l  d'act ion po l i t ique ou 
p l u tôt d'action biopo l i t ique au  service de l a  Na tu re 
et de l 'Homme. 

Le Monde a r r ive au jourd'h u i  à u n  tou rnant  d ra­
mat ique, c r i t ique même de son évo l u t ion .  Pou r  tous 
les espr i ts l uc ides, l ' horizon,  en dép i t  d 'ar t i f ices vou­
l an t  être rassu rants,  s'assombri t de jou r  en j ou r . I l  
fa u t ,  d 'u rgence, pouvo i r  renverser l a  vapeu r e t  chan­
ger le cap de notre vaisseau .  Nous le pouvons,  nous 
le devons ; i l  suffi t de l e  vou loi r .  Sachons profi ter 
des c i rconstances ·actuel les encore favorab les pou r  
amorcer cette t ransformat ion : dema i n  i l  sera t rop 
tard .  

Le 20 septembre dern ier, à Luxembou rg, au Con­
grès I n ternat iona l  de l 'Un ion Mond i a l e  pou r  la Pro­
tect ion de la V ie, I 'U .F .P .V. a, pou r la première fois,  
l ancé l ' i dée de passer de l a  science à l 'act ion d i recte. 

Cette déc i s ion - non prévue dans l e  p rog ramme 
off ic ie l  - a été accuei l l ie cha leu reusemen t pa r de 
nombreux congress istes et j usqu 'à ce j ou r  a ucune 
oppos i t ion ne s'est man i fes tée. 

E l le appa raît comme u ne su i te log ique i nd ispen­
sable à la c réa t ion de l 'Académie Scien t i fique I n terna­
t iona le  présidée par le Professeur  JOSUE DE CASTRO, 
Académie née que lques j ou rs p l us tôt . 

Cer tes, depu i s  que lques mois, nous avons vu 
des Hom mes d'Etat ,  sous la pression d 'une opi n ion 
pub l ique éc l a i rée et i nqu iète, admett re - bien ta rdi­
vement  ! - la nécess i té de mesu res propres à apa i­
ser les cra i n tes de leurs adm in i s t rés. Ma i s  ces me­
su res sporadiques, i n s ign i f i an tes par  rapport aux  be­
soins, pa rfois même demeu ran t  à l 'état d ' i n tent ions, 
son t le p l u s  souvent  en contradict ion f lagrante avec 
de robustes i n s t i t u t ions étayées par de non moins 
robustes i n térêts .  Tout  ceci ne sa ura i t  nous rassu rer .  

Or, de p l us en p l us de gens savent a u j ourd 'hu i  
que ·dans  l 'époque contempora i ne l es causes des  pé­
r i l s  qu i  nous menacent tous ont  été dénombrées, ana­
lysées, pub l iées en de nombreuses l a ngues par  bien 
des c i toyens cou rageux et i ndépendants .  Mais cette 
act iv i té sc ient if ique s i  précieuse et qui ne saura i t  s 'ar­
rêter l à ,  ne peu t  p l u s  suffi re. Su iva n t  l 'exemple d 'un  
médeci n  canad ien devenu m in is t re - actuel l emen t en  
exercice - pa rce qu ' i l  vou l a i t  pouvoi r agi r, nous  de­
vons comprendre et admet t re q u 'une tête sans bras 
n i  j ambes ne peu t  qu 'expr i mer des recom mandat ions 
p l a ton iques ( comme la S.D.N. de « l 'entre-deux guer­
res » ) . 

Ta n t  que nous n'ag i rons pas dans le bu t  de pou ­
voi r a t te indre l es  l ev iers de  commande de  notre so · 
ciété ( et ce à tous l es n ivea ux et dans tou tes les par­
t ies du monde ) ,  nous ne pou rrons être que des té-
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moins désarmés et désolés d 'un  br ico l age dériso i re 
où pa l l i a t i fs et expéd ients t iennent l ieu de so l u t ions 
sérieuses . 

Voici donc ce que nous proposons pou r  franch i r  
avec succès l a  p remière étape dél i cate e t  déc i s ive de 
cette réa l i sat ion . 

1 .  Que chacun de ceux qu i  souha i tent  voi r  not re 
monde sort i r  au p l u s  v i te et sans catastrophe du cer­
c l e  v ic ieux où i l  s'en l i se de p l us en p l us s û rement ,  
soi t b ien  déc idé à agi r personnel lemen t ou  à sou ten i r  
ceux q u i  ag i ront  .. 

2 .  Que chacun ,  dans l a  recherche de l a  p l us g rande 
eff icac i té, fasse le tou r  de ses poss ib i l i tés personnel les 
et de ses re l a t ions u t i les au mouvement .  

3 . Que chacu n accorde sa conf iance aux  person­
n a l i tés scien t i f iques et j u r id iques qu i  éc l a i rent déj à  
l e  mouvement  o u  l u i  apporteront dema i n  leu r col l a­
bora t ion object ive .  

4 .  Que se cons t i t ue a lors au  p lus  tôt  u n  Com i té 
d'Organ i sa t ion et d'Act ion chargé de l a  m i se a u  poi nt  
du  programme à pa rt i r  de cel u i  présenté succ i ncte­
ment dans notre pet i t  l i vre vert « La Dern ière Croi­
sade » ( à  l a  d i spos i t ion de ceux qui ne l e  conna i ssent 
pas encore ) .  

5 .  Que chacu n comprenne bien que pou r  nous, les 
vieux mots « droi te, centre ou gauche » n'ont p l us 
guère de s ign i f icat ion et que not re mouvement accuei l ­
lera sans a ucune d i scr i m i na t ion des am i s  venan t  de 
tous les hor izons po l i t iques ou ph i l osoph iques.  

I l  devra, pou r  cet te rai son, demeu rer dans une 
tota l e  i ndépenda nce à l 'égard de tou tes l es format ions 
pol i t iques t radi t ionnel les . 

I l  faudra i t  donc qu 'avant  l a  Sa i n t-Sy lvest re 1 970 
nous fuss ions déj à  en mesu re d 'an noncer solennel le­
men t à l a  p resse l a  na i ssance en France de ce mou­
vement d'act ion biopo l i t ique du  MONDE UNI ( cette 
dernière express ion étant  cel le qu ' u t i l i se l 'UNESCO 
pou r  dés igner des col lèges qu i  réu n i ssen t dans le mê­
me étab l i ssement des « Jeunes » de tous les pays ) .  

Nous prendrons a i ns i  notre p l ace parmi  l es hom­
mes d'act ion et pourrons a lors souha i ter a t tei ndre de 
nombreuses pos i t ions d 'où la vér i tab le  act ion lég i s l a­
t ive ou admin i s t ra t ive sera enfi n poss ib le .  

Chaque heure qu i  passe aggrave l a  dégradat ion 
de l a  vie matérie l l e  et mora le de l 'Homme. Organ i ­
sons-nous sans  retard et agissons de concert .  Nous 
pouvons, nous devons fa i re renaît re l a  conf ia nce et  
l 'espo i r  chez tous ceux qu i ,  de p l us en p l us nombreux 
chaque jou r, désespèrent de l ' i nd iv idu et  de l ' H u ma­
n i té. 

En a ttendant l a  cons t i tu t ion du  Com i té d 'Organ i­
sat ion et d 'Act ion ,  I 'U .F .P.V .. , qu i  en a l a ncé l ' idée, 
acceptera de recevoi r  de part i cu l iers ou d'orga n i smes, 
d 'assoc ia t ions, tou te corresponda nce s 'y rapportan t .  

N .B. : Le s iège soc i a l  de I 'U .F .P.V. es t  1 6, rue  de  
l 'Estrapade, PAR I S  ( se ) .  La  cot isat ion a n nue l le es t  de 
1 0  F ( membre act i f ) et 5 F ( adolescents et étud iants ) 
C.C.P . Pa r is  1 1 -074-73 .  

L' EMPO I SO N N EM E NT 

Nous sommes i n toxiqués de tous les côtés, notam­
ment par  l 'a i r  pol l ué que nous resp i rons .  N 'oub l ions 
pas que dans certa i nes grandes v i l l es, i l  fa u t  cha nger 
tous les qua rts d'heure l es agents des carrefours pou r  
évi ter q u ' i l s  tombent asphyx iés p a r  l a  fu mée des voi­
tu res . Mais on pou rra i t  en d i re au tan t  de l 'eau que 
nous buvons, j avel l i sée et t ra i tée de m u l t i p l es façons ; 
a i ns i  que des a l i ments que nous achetons .  Les pouvo i rs 
pub l ics en ont  conscience et ne savent  t rop quoi fai re, 
pu i squ ' i l s  sont asserv is à la pu i ssa nce des trusts  qu i  
nous empoisonnent . Récemment, un  m i n i s t re essaya i t  
d e  détou rner l 'a t tent ion e n  déc l a ran t  : « On par le  beau­
coup de n u i sances i ndustr ie l les ; i l  y a des nu i sa nces, 
c'est un  fa i t .  Mais là où i l n 'y en a pas, i l y a choléra, 
fa m ine et morta l i té i nfant i l e  » . 

Ce la  s'appe l l e  noyer le poisson .  Car i l  ne s 'ag i t  pas 
de savoi r s' i l  y a ou non de l a  fa m ine en Eu rope ; i l  
s 'ag i t  d e  savoi r s i  les i ndust ries ch im iques n e  sont pas 
en t ra i n  d'empoisonner l a  p l a nète tou t ent ière, avec 
leu rs produ i ts nocifs .  Déj à les poissons meurent dans 
les  r ivières . B ientôt, grâce au  mazout ,  i l s  mou rront  
dans les mers .  Les oiseaux - eux aussi - meu rent 
et leurs espèces d im i nuent dans les campagnes à cau­
se des i nsect ic ides et a u t res produ i t s  dangereux em­
p loyés dans les champs .  J 'a i dénoncé bien des fois  
ces péri l s  dans d i fféren tes revues et i l  ne fau t  pas 
cra i ndre d'y reven i r .  

J ' a i  même écr i t  récem men t u n  pet i t  l ivre pou r 
met t re le pub l i c  en garde cont re l es denrées d 'a l i men­
tat ion fre l a tée que nous avons sous la ma i n .  Car nous 
ma ngeons du  pa i n  au  Lindane et à la levure ch im ique, 
du fromage fa i t  avec des l a i t s  t ra i tés, des v i n s  rouges 
au f l uorure de sod ium,  des v ins  b l a ncs conservés grâce 
au ferr icya n u re de potass i um,  d u  beu rre qu i  con t ient  
de l 'ac ide borique, du  j ambon devenu rose grâce au  
s u l fate de  sod i um, d u  l a i t  aux  hypoch lor i tes, des ana­
nas au  ch loroforme, du  sauci sson amyl acé, des bananes 
mû ries en cou rs de route avec l 'acéty lène, des poi ssons 
à l 'ammon i um quaterna i re, de la margar ine pa rfu mée 
au d i acéty le  ( ce bon pet i t  goût de noisette ! ) , des 
t r ipes à l 'ac ide phosphorique, des pet i t s  pois au su l ­
fate de  cu ivre, des sauc i sses au  n i t rate de potasse, des 
j us des f ru i ts au f l uorure de sod ium,  etc . . .  

D ' in nombrables l i vres dénoncent ma in tenant  cette 
a l i mentat ion fre l a tée. Des ar t i c les de presse en par lent  
quot id ien nement .  E t  c'est u n  réconfort pou r  ceux  qu i  
t i rent  l a  son nette d'a l a rme depu is  p lus  de v ingt  a ns, 
de constater qu ' i l s  ne son t plus les seu l s  à dénoncer 
ces dangers . 

Un Consei l mun ic ipa l  du Cher ( com mune d 'Orva l 
- arrond i ssemen t  de Sai nt-Amand - le 1 8  septem­
bre dern ier ) a j ustement pris u ne dél i bérat ion dans ce 
sens .  Et il sera certa i nement su iv i  p a r  beaucoup d'au­
tres, car l a  ma rée monte et les gens s'émeuvent .  Voic i  
ce qu' i l  d i t  dans sa dél i bérat ion : 

« Chaque jour, le long et accab l an t  dossier des 
pol l u t ions s'épaiss i t ;  dans la Presse, les rubr iques 
deviennent quot id iennes. Dans not re région, le Cher 
est i n terd i t  aux ba igneurs .  Le g ibier devient de p l us 
en p l u s  ra re . 

Conscient de l a  gravité du problème et de l a  
nécess i té d e  prendre des mesu res d e  sauvegarde pou r 
assu rer l a  sécu r i té et la s a l ubr i té pub l ique, l e  Consei l 
mu n ic ipa l demande au ma i re de prendre u n  a r rêté 
i n terd isan t  sur tout le ter r itoi re de la com mune d 'Or­
va l : 

c 

D ES PO P U L ATI O N S 
1 °  L'u t i l i sat ion pou r usage agr icole ou i nd ustr ie l ,  

des pest ic ides, herb ic ides, désherbants  sélect i fs et dé­
broussa i l i an ts .  

2° La pub l i c i té par  aff iches pou r  tous  ces produ i ts .  
Ces produ i ts, après épandage, sont ent raînés pa r 

les eaux de p l u ie et s 'accu mu lent  dans les r iv ières, 
don t l 'eau est pompée pou r l 'a l i menta t ion des v i l les .  
La pol l u t ion gagne, par  l a  même voie,  l es sou rces et 
les nappes d 'eau souterra i nes . 

Quand on con naît l 'effet des m icro-doses u t i l i sées 
en médeci ne homéopath i que, on ne peu t qu 'ê t re i nqu iet 
sur l 'effet de ces pu i ssants tox iques sur l ' homme et les 
an imaux .  

L'abus des engra is  ch i miques const i tue  éga lemen t 
un danger de déséqu i l ibre, s tér i l i sat ion et pol l u t ion de 
l a  na t u re ; leur usaga doi t  être rédu i t  et  l a  cu l t u re 
bio log ique doi t  remp lacer  rapidement l a  c u l t u re ch im i­
que, sou rce de déséqu i l ibre des p rod u i ts a l i menta i ­
res » .  

Après avo i r  l u  cet te pr ise de  conscience nette e t  
cou rageuse, on ne peut qu'approuver l e s  hab i tan ts 
d'Orva l  et leur  m u n ic ipa l i té, tou t  en souha i t an t  que 
leu r exemple soi t l a rgement su iv i .  

R . FO I N .  

•••••••••••••••• ••••••••••••• 

Enquête s u r  le  végéta r i s me 
Depuis notre précédente enquête, qu i  date d'une 

douza ine d'an nées, le nom bre des lecteurs de LDLN 
s'est prodigieusement accru, et nous savons que parmi 
eux le végétarisme est pratiqué par un bon nom bre. 

Pou r  cette nouvel le enquête, i l  serait ut i le  de nous 
préciser : 

1 ) Le régime végétarien appliqué ( avec ou sans 
�ous-prod uits anim aux, etc. ,  etc . ) en indiquant l a  lon­
gueur approximat ive de la ( ou les ) périodes de mise 
en pratique, et depuis quel âge. 

2 )  Si u ne guérison ov une amélioration a été ob­
tenue, et de quel ord re ; cel a a-t-i l nécessité ou non 
un tra i tement naturel ,  et si oui  lequel ? . . . . . . . . . .  

3 )  I ndiquer éga lement les insuccès, en mention­
nant les cas concernés par eux. 

4 )  Veu i l lez préciser aussi si ,  para l lèlement à l 'ap­
p l ication du végétarisme, diverses pratiques de vie 
sa ine ont été mises en œuvre ( gym nastique, longues 
marches, cross, cycl isme, etc . ) et si  c'est le régi me 
a l i mentaire qu i  vous a pa ru, ou non, avoir un effet 
prépondéra nt.  

Merci de bien vou loir répondre à ce petit ques­
tionnaire, pour notre quête de la Vérité. Les résultats 
paraîtront dans L.D.L.N.  si les réponses sont assez 
nombreuses. 

VICTOIRE DU VÉGÉTARISME 
R .  VEI LLITH 

Franco : 4 F 

(Au s iège  de l a  R evue)  

····························� 



TREMBLEMENTS DE T ERRE ET SOUCOUPES VOLANTES 
par Y U S U KE J .  MATS U M U RA 

NDLR : Pou r  les renseignements qu ' i l  con t ient  su r  
u ne région peu  connue généra lement, i 1 nous  e s t  appa­
ru i n téressa n t  de porter ce texte à la conna i ssa nce de 
nos am i s .  

En  p rovenance du Japon, t radu i t  en l angue ang l a i­
se, commun iqué à notre service France-Espagne par 
notre correspondan t  espagno l ,  M .  1 .  Darna ude, tradu i t  
en  frança is  s u r  bande magnét ique par  MM.  Cerrada, 

Très fréquemment nous avons ressent i  ces temps 
dern iers des t remblemen ts de ter re ( = T de T par la 
s u i te ) . Ceci ne se p rodu i t  pas seu lement au Japon 
mais partout dans le monde. 

Une recherche t rès fasc inan te est actue l lemen t en 
cours concernant  les connex ions qu ' i l  y a entre les 
T de T et l 'appa r i t ion  de soucoupes vol a ntes. Un 
grand nombre de personnes d i sent qu ' i l  apparaît ce 
qu 'on pou rra i t  appeler un t remblemen t de c ie l  ou 
que lque étrange objet cosmique, ou l ueu r, et rema r­
qué au moment ou avant chaque T de T. 

Dans les anc ien nes constatat ions l 'h i s to i re offre 
des a rt i c les concernant  cet étrange phénomène. Ceux-ci 
ne son t pas seu l emen t témoignés par les gens ma i s  
éga lemen t par  u ne étude dans p l u s ieurs cas ,  et qu i  est 
s ta t i s t iquement assu rée d'év idence. 

I l  est p l us i n téressa nt  de s 'at tacher à ret rouver l a  
cause e t  l e  sens d e  ces phénomènes. L'appar i t ion du  
MOC l u i-même doi t avo i r  une s ign if icat ion qu ' i l  nous 
appa rt ient de t rouver, et i l  y a p robab lemen t u ne 
connexion dans le but  de ce MOC en ce qu i  concerne 
notre terre. 

Lorsqu 'on l i t  des rapports ae personnes témoignan t  
de  l 'appa ri t ion de MOC, on rema rque l e  terme de 
« t remblement de c ie l  ». Ces t remblemen ts de c ie l  
sont souvent  i n terprétés à tort comme l a  vibra t ion v io­
l an te de l 'a i r  que dégagera i t  u n  avion à réact ion, effec­
tuant  un p iqué rapide. Cet étrange phénomène pourra i t  
s'exp l iquer com me é tan t  le fa i t  du  contrôle de  l a  
gravi ta t ion d 'un  MOC s ' i l  vo l a i t  en l 'a i r, ma i ntenan t  
l 'a i r  a u tou r  de  l u i .  

Le 9 févr ier 1 955, dans l a  l<vne sud-Kan to ( préfec­
t u re Sh izuoka ) ,  un ét range bru i t  d 'exp losion se f i t  
en tendre, et dans l a  part ie ouest  du Japon on remar­
qua u n  étrange changemen t de pression a tmosphéri­
que. 

Alors qu 'aucune exp l ica t ion exacte ne pouva i t  être 
fou rn ie, le p rofesseu r H ideo l tokawa, de l 'Un ivers i té 
de Tokyo, émi t  u n  poin t  de vue en i n formant  le 
peup le  j apona i s  en ces termes : 

« Ces étranges phénomènes sont le rés u l ta t  de l a  
v i s i te d ' u n  groupe d e  soucoupes vol an tes p rovenant  
d'au t res p l anètes . Le peuple j apona i s  devra i t  être p l u s  
au  cou rant  des S V  et ouvert aux  choses extraterrestres 
en s ' i n téressan t  même à e l les .  Les MOC v i s i tent  d 'au­
tres pays a ussi bien que le Japon » .  

Nous sommes t rès i n téressés par  l e s  re l a t ions qu ' i l  
peu t  y avoi r entre l e s  T de  T e t  !

"
' appa r i t ion des SV. 

Autor i tés en mat ière de MOC, MM. Cha r les Fort ,  H. T .  

et composé par  nous à par t i r  de cette bande, ce tex te 
or ig i na l  r isque d'être ma lmené, nous vous  pr ions de 
nous en excuser .  

I l  est extra i t  de « B rothers » ( pr in temps 1 962 ) ,  
magaz ine éd i té au  Japon à Yokohama .  Cette revue sem­
ble être l 'organe d 'un  mouvement épr is  de p l u s  de 
j us t i ce soc ia le .  Les soucoupes vol an tes leu r appara is­
sen t comme être « les c l és qu i  ouvrent les portes 
sacrées d 'un  nouvel âge ». 

� 
Wi l k i ns, Jessup ont  développé leurs recherches et étu­
des en ce doma i ne . Les rapports qui su ivent  ont  ind i­
qué l 'appa ri t ion de MOC, soi t  en même temps, soi t 
ava n t  ou après de sévères T de T. Cel a  semble p rouver 
que les MOC pensent  à un  but en ce qui concerne le 
monde. 

( Su i t  u ne l i s te de 50 observat ions mondia les fa i tes 
en 1 960 ) .  En  fin de cette l i ste i l est écr i t : 

Les renseignements  c i-dessus son t les seu l s  t i rés 
des cas qu i  se sont p rodu i ts en 1 960. Ma is  l 'on ret rou­
ve un  l ivre écr i t  à Rome en l 'An 89 ava n t  l e  Chr ist ,  
et qui par le  de T de T et d'ét ranges phénomènes dans 
le c ie l . 

Un rapport ancien . 

- Année 1 8 1 6  - en Angleterre.  

Un T de T se p rodu i s i t, et un  objet br i l l a n t  en 
forme d'énorme l u ne nouve l le  appa rut  dans le c ie l . 

- 8 octobre 1 957 - I l l inois ( USA ) .  

U n  T de T et j u ste avan t  u n  objet br i l l a n t  appa rut  
dans le c ie l . 

- 1 7  décembre 1 896 - Ha rtford ( Ang leterre ) .  

E n  même temps que l e  T de T i l  y eut  u n  éc l a i r .  
On prétend que son éc l a t  éta it s i  br i l l a n t  que  les gens 
pouva ient voi r  et ramasser une ép ing le  même t rès f ine 
qui sera i t  tombée au sol .  

- 8 novembre 1 94<0 - Bucarest ( Rouman ie ) . 

Un T de T qu i  d u ra 30 m i nu tes. Le l undi  1 0  no­
vembre à 3 h 39 un v io lent T de T tua  m i l le à deux 
m i l le personnes, 3 m i nu tes avant  i l  y eu t un  éc l a i r  
et une étra nge l ueur .  

- 20 j anvier 1 94 1  - N icosie ( i le de Chypre ) à 
5 h 33 du ma t i n .  

Un objet br i l l a n t  navigua vers l 'est et vers l e  cen­
t re, j uste ava nt  le T de T. Un objet t rès grand,  rouge 
br ique, nav igua vers l 'est .  

- 1 9  septembre 1 954 e n  A lgér ie, 1 h d u  m a t i n .  

Vio lent T d e  T .  U n e  heu re ava nt ,  un  objet rouge 
br ique appa ru t  dans  le c ie l . I l  ressemb l a i t  au  so lei l 
en p le in  m i n u i t . 

- 1 1  février 1 957 - Mansf ie ld,  Mid l ands ( An­
g leterre ) .  

I l  se produ i s i t  u n  T de T et 5 objets vo la nts  en 
forme de téta rd ( tadpo le ) apparuren t .  Le jour su i va n t  
2 objets br i l l an ts d e  grande t a i l l e  on t  été vus  dans  
l e  c ie l . 
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Durant  l 'a nnée 
.
1 957 de fréquents T de T se p ro­

du i s i rent  dans l 'î le  de la Jamaïque, la Grèce, l es î les 
A léout iennes et Ca l iforn ie. Beaucoup de person nes pen­
sèrent  que ces phénomènes p rovena ient  de l 'expéri­
men tat ion des bombes H qui créa ient un déséq u i l i bre 
tou t  a u tou r de l 'axe de la terre .  

Dans l es  cas su ivan ts i l  y eut  des sons en même 
temps que l e  phénomène céleste. 

- 4 j a nv ier 1 957 - A lepo ( Vénézué l a ) ,  8 h du ma­
t i n . 

Un éc l a t  v io lent ,  comme le solei l ,  et après u ne 
explosion ; p l us ieu rs personnes furent  témoins du pas­
sage à gra nde vi tesse d 'objets en forme de c igarette 
rouge. 

1 3  j u i l let 1 869 - Mu tsu ( Japon ) .  

U n  T de T détru i s i t  des châtea ux,  p l us ieurs ma i­
sons, env i ron m i l le personnes fu rent  t uées duran t  le 
raz de marée. Un éc l a i r  t rès br i l l a n t  éc l a i ra le c ie l  
noi r .  

- 27 février 1 960 - zone de Hyuganada ( Japon ) .  

U n  T de T détru i s i t  beaucoup de ma i sons, l a  voie 
ferrée et tua 8 personnes. Jus te ava n t  l e  T de T les 
gens fu rent témoins de 3 bou les br i l l an tes, de cou leu r 
ora nge, qu i  nav igua ient  dans le c ie l  au-dessus de 
Miyaza k i ,  Kagoh ima et K u mamoto. 

- 1 er septembre 1 923 - zone de Kan to ( Japon ) .  

T de T. Même phénomène que p l u s  hau t .  

C u rieux phénomènes d e  l ueurs e n  sismologie 
Les cas retenus p l us hau t  sont ceux part i cu l ière­

ment i n téressants  ayan t  tra i t  aux  MOC. Un rapport 
d 'ét ude concernant  des cas sembl ab les ou s im i l a i res 
s u r  le p l an  de la s ismo logie et i n t i t u l é  « Cu rieux phé­
nomènes l u m i neux accompagnan t  les T de T » a été 
pub l ié .  I l  est vrai qu ' i l  est t rès regret tab le de devo i r  
d i re qu 'au  Japon i l  n 'a  pas  été fa i t  de  gros efforts 
dans l 'étude de ce phénomène. En I ta l i e  l e  professeu r  
Ga l i  a fa i t  des recherches su r 1 48 c a s  qu i  se p rodu i s i­
rent dans son pays, i l  n 'a  pas été constaté de rés u l ta ts  
d ifférents depu i s .  Aux USA un  professeur  s 'est  l ancé 
dans des recherches à propos du p ro jet  B l ue Book, 
ma is  i l ne semble pas avo i r  about i t  à un résu l ta t .  

C'est tou jou rs un  p roblème en suspens de  savo i r  s i  
le  phénomène l u m i neux cause le t remblement de  terre, 
ou  bien s i  c'est l e  T de T qui cause de phénomène 
l u m ineux .  

A ce jou r  nous savons que le phénomène se p rod u i t  
en tre l e s  heu res de l a  tombée de l a  n u i t  ou d e  l 'a ube, 
p l u tôt qu 'en f in  de j ou rnée. Les s i smo logues cons i ­
dèrent  le prob lème com me su i t  : 

Dans les constatat ions d'au t refo is  nous trouvons : 

- 3 1  décembre 1 703 - Tokio ( T  de T ) .  

Phénomène l u m i neux da ns l e  c ie l  avant  que ne dé-
ma rre le T de T. 

Phénomènes l u m i neux dans le c ie l  après le T de T .  

- 1 9  août 1 830 - zone de K i n k i .  

Phénomènes l u m i neux ava n t  le T d e  T .  

- 8 mai  1 847 - T d e  T d e  Zenko j i .  

- U n  n uage rond e t  b l anc  apparut  dans l e  c ie l ,  
dès  qu ' i l  eu t  d i sparu l e  T de T se produ i s i t .  

- 1 1  novembre 1 855 - dans  l a  rég ion de  Tokyo . 

Un grand objet f lot te dans le c ie l  et se d iv ise en 
deux .  L'un va dans la d i rect ion de la pén i nsu le  de 
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Boso et l 'a u tre de Tokyo . J uste après le T de T dé­
ma rre. 

- 26 novembre 1 930 - à l 'î l e  N . l zu .  

Le  T de T se  produ i s i t  à 4 h 03 . Les phénomènes 
l u m i neux furent comptés en 565 ou 623 repr i ses . I l s 
commencèrent  le 25 novembrè à pa rt i r  de 1 5  h ;  à 
1 7  h les écol ières de Nagaoka rema rquèrent  dans  le 
c ie l  u ne l ueu r br i l l a n te ; à 21  h u n  objet de cou leu r  
orange c l a i r  f u t  aperçu dans le N d 'Odawa ra ; à 22  h 
deux personnes prétendent avoi r été témoins  d'obj ets 
b leu c l a i r  se d i r igea n t  vers les mon tagnes d 'Ha kone. 
Le 26 à 1 h du  mat i n  p l us ieurs personnes son t  té­
moins d ' une l ueu r ét range au N de Tokyo ; à 3 h 50 
une étra nge l ueur  couvre l e  ciel au NW d 'Yokosuka et 
d ispara î t  au  momen t du  T de T .  

Aspect cu rieux de ces objets témoigné par p lusieurs 
person nes 

- 20 septembre 1 498 - région de Kanto : en for­
me de pa rap l u ie. 

- 21 mars 1 589 - région de Su ruga : ce n 'est pas 
un  éc l a i r, mais ce l a  fa i t  br i l ler le c ie l . 

- En 1 698 - rég ion de Tosa : p l us ieu rs bou les de 
feu tourbi l l onnent dans le c ie l . 

- 3 1  décembre 1 703 - région de Kan to et Tokyo : 
bou le de feu .  

- En 1 735 - rég ion de Tokyo : bou le d e  feu . 

- 8 mai  1 847 - région de Nagamo : grande bou le 
de feu . 

9 j u i l let 1 854 - rég ion de Nanka ido : bou le de 
feu .  

1 1  n ovembre 1 885 : bou les de feu ( gra ndeur  
ba l lon de footba l l ) .  

1 8  ma i  1 9 1 7  - rég ion de K i nk i  : barre d e  feu . 
1 er septembre 1 923 - rég ion de Kanto : bou les de 

feu .  

1 5  j u i n  1 924 - montagnes d e  Tanzawa : ba rre 
de feu .  

Da ns p l us ieurs cas les bou les d e  feu vol a ient  com­
me des météores . I l  est bien dommage que l 'on ne 
pu i sse vérif ier ces cas, il y a probab lemen t l ieu de 
penser que dans p l us ieu rs cas i l  s 'ag i ssa i t  de météo­
res . 

Dans le tou t dern ier rapport de M .  Musha et du  
docteu r  Terada, l e s  cas qu i  su ivent peuvent  être l a  
conséquence d e  phénomènes d a n s  le c i e l  : feu,  feu de 
camp, l ueur  de torche é lectr ique, g l i ssement  de terra i n  
en mon tagne, érupt ion de  volcan ,  coups de  tonnerre, 
ét i nce l les su r  des fi l s  é lectr iques, var i a t ion du  champ 
élect r ique dans les  tubes capi l l a i res d 'eau dans  l e  sol . . .  

M .  You ich i  On izawa,  de l a  s ta t ion  de météo de  
Nakami noto, déc l a re qu ' i l  ne peu t  pas j uger ou assu­
rer l a  t a i l l e, le l ieu, l a  pos i t ion, l a  d i rect ion, l a  q uan­
t i té de MOC à part i r  de l a  l ueur éc l a i r .  La l ueur  pou r­
ra i t  ê tre u ne act ion de déten te du T de T. 

Pou r  le moment i l  n 'y a pas de réponse déf in i t ive 
dans  ce doma ine : est-ce que les SV causent les T 
de T, ou bien les T de T ont-i l s  une i nf luence sur les 
T de T ?  

Le fa i t  que les s ismologues ne pu i ssen t t rouver 
d 'accord sur ces étranges phénomènes aériens, qu i  
semblent  êt re en re l a t ion avec les T de  T ,  e s t  fa i t  
pou r  nous l a i sser d a n s  l a  confus ion .  



Est-ce que le phénomène est t.n l ui-même une sou­
coupe volante, ou bien est-i l l a  cause du T de T ? 

Les poin t s  qu i  s u iven t sont les poi n ts i mportants 
que nous devons étudier : 

1 - Les MOC sont-i l s  i n téressés par l ' i n térieur  d u  T 
de T ? Une f l uc tua t ion du ma�nét isme terrestre 
à l ' i n térieu r de l a  c roûte terrest re les i n téresse­
t-i l s  ? 

2 - Sont-ce les MOC qu i  ca usent l es T de T a lors 
qu ' i l s  con t rô lent la gravité lorsqu ' i l s  appa ra is­
sen t sur  l a  terre ? 

On peu t  supposer bien sûr  que le p hénomène l u m i­
neux aérien est le résu l ta t  des 9 causes ment ion nées 
par M. Musha ,  ma i s  dans tous ces cas la l ueu r est de 
pet i te t a i l le .  Dans bea ucoup de cas i nd iqués ci-dessus 
bea ucoup de personnes ont  exp l iqué ou décr i t l e  phé­
nomène comme étan t  des SV, ma i s  n 'ont pas pu  
décr i re le phénomène dans sa cons is tance e l le-même. 

Le savan t  M .  C .  A .  Honey, de la s tat ion de H u h's  
aux  USA a spécif ié : 

I l  pa raît que la Terre se trouve en état de non g ra­
v i ta t ion penda n t  que lques secondes ava nt  que ne se 
p rodu i se le T de T. Ma is  le temps que cette condi t ion 
ne soi t réa l i sée i l semble apparemment qu ' i l  v ait u ne 
d im i nu t ion ou u ne ext i nct ion du champ élect r ique de 
la croûte terres t re dans  le l ieu où se produ i t  le T de T. 

Le physic ien de l 'Un iversité de Ph i l osoph ie  Natu­
rel le de Tohoku ,  le p rofesseur Ka to, et t rois a u t res 
remarquèrent  pou r  la prem ière fois  ces fa i t s  s u r  le 
magnét i sme terres tre . I l s ont fa i t  un rapport s u r  le 
T de T de Hyga nada . « Nous passions dans le poi n t  
que  nous es t im ions être l 'épicen t re du T de  T . . .  nous 
avons remarqué u n  cha ngement ca ractéri s t ique du  ma­
gnét isme terres tre dans u ne zone de 25 km avec 800, 
2/3 pou r % de la norma le ». 

Les journaux  ont  fa i t  rema rquer que si l 'on étu­
d ia i t  ce phénomène on t rouvera i t  probë>blement l a  cau­
se des T de T. 

La déc l a ra t ion fa i te par  l e  professeu r M i sh imura 
de l 'Un iversi té de Tokyo affo la  les gens : « On a assu­
ré dans le T de T du Ch i l i  qu ' i l  est v i s ib le  q ue la 
Terre t remble l i brement d 'e l le-même ce qui provoque 
des expans ions et des contractions ». 

Cette déc l a rat ion corrobore l 'évi dence t rès s ign if i ­
cat ive que sou l igne l 'a rt i c l e  « T de T et SV ». I l  fau t  
d'abord exp l iquer l 'expa nsion et l a  con tract ion d e  l a  
Terre.  Le solei l e t  l a  l u ne l ' i nf l uencent  pér iodiquement 
pa r . l e  phénomène des ma rées . Ce p hénomène qui se 
produ i t  chaque jou r  par  période cause l 'expa nsion et 
l a  contract ion . Ma is  il y a une au t re ra ison q u i  se 
produ i t  pa r un choc v io lent dans un poi n t  rie terre . . .  
e t  les T de  T .  

Le professeu r R upp, d 'Angleterre, a déj à fa i t  i l  y 
a 50 ans u ne déc l a rat ion su r  sa t héorie concernant  
l e  phénomène. Le p rofesseu r Pér icas,  d ' I sraë l ,  l e pro­
fesseu r Ta kenouch i ,  de l 'Un ivers i té de Tohoku,  ét udiè­
ren t  le cyc le  des v ibrat ions que l 'on f ixe à 53,7 mi­
nu tes . . .  

A ins i  i l  a été prouvé q u e  le T d e  T ne s e  produ i t  
pas seu lement p a r  su i te d e  l a  f l uctuat ion du  magnét is­
me dans l a  c roûte terrest re, ma i s  éga l ement par  u n  
choc v io lent e t  son i nf l uence s u r  toute l a  zone ter­
res t re, provoquan t  des mouvements d 'expansion et de 
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contract ion . C'es t pourquoi nous devons d i re que nous 
conna i ssons les ra i sons pou r  lesque l les les SV v i s i tent 
les l ieux lors des T de T. 

M .  G.  H.  Wi l l i amson dit  dans son l ivre « Autres l a n­
gues, a u t res cha i rs » que les hommes de l 'espace 
pou r mener à bien· leu rs recherches de chaque dét a i l  
concernant  l a  p l a nète p rennent des photog raph ies, u t i ­
l i sant  pou r  ce l a  leu r bou le de  feu .  I l  d i t  qu ' i l s  par­
courent  la p l anète pou r  t rouver l 'endro i t  d'où peu t 
déma rrer u n  grand i nc ident .  

I l  est t o u t  à fa i t  regrettable q u e  pa rfo is  d a n s  l e  
passé i l  ne f u t  p a s  compris  q u e  les T d e  T s e  pro ·  
du i sent  p a r  l ' i nf l uence des S V  lorsqu 'e l les cha ngent 
l a  gravi tat ion terrest re en u t i l i sant  de gra ndes quan­
t i tés d'énerg ie.  

C'est a i ns i  que par exemple dans u n  pays étranger, 
M.  A .  Miche l ,  chercheu r fra nçais en mat ière de MOC, 
a fa i t  connaî tre la théor ie  du l ieu tenan t  P l an t ier 
« Théorie sur l a  propu l s ion des SV ».  

En conc l us ion de l a  présente étude nous pouvons 
d i re que les SV v i s i tent  l a  terre pou r  en observer 
ses cha ngements d 'éta t .  I l  ne devra i t  pas y avoi r d 'au­
t res ra isons pou r cette v i s i te .  

Pou rquoi portent- i l s  de  l ' i n térêt pou r  l es T de  T ? 

Leu r  v i s i te a-t-e l l e  un sens pou r  nous ? 

C'est là que rés ide le problème à résoudre .  

NDL.R . : Le fa i t  de publ ier ce t  a rt ic le  n ' i mpl ique 
n u l lement que nous en approuvons tous les termes .  I l  
exprime seu lement à un  i ns tant  donné l es préoccupa­
tions de chercheu rs j apona i s .  

I l  e s t  dans l a  log ique des choses que dans  le pays 
le p l us séi sm ique du monde les observa teurs se posent  
des quest ions su r  les re l a t ions entre les SV et l es séis­
mes. 

C'est un  fait que nous avons souvent  s igna lé  que 
les pays séi smiques para issent avoi r un taux  élevé 
d 'observa t ions .  

Cependant  cette fréquentat ion nous le savons n 'est 
pas exc l u s ive, et là, nous n 'avons pas de séi sme pou r 
t rouver une exp l i ca t ion . Ce qu i  ressemble le p l u s  à 
u ne zone séi smique est une zone fa i l l ée et ce l les-ci 
existent un peu partou t .  Nous avons exposé dans des 
recherches p récéden tes que l es fa i l l es pa ra i ssa ient avoi r 
un taux d'observa t ions s ign if ica t i f .  

Ce qu ' i l manqua i t  c'éta i t  l a  ra ison de cette fré­
quenta t ion . Préc isémen t des sc ient i f iques russes ont 
apporté des é lémen ts de recherches, en découvra n t  
que  tou tes les fa i l les dégagea ient des concentra t ions 
anorma les d'hé l i u m .  I l  est probab le  que l ' a rgon fa i t  
auss i  part ie d e  cet te concent rat ion a norma le, c a r  en 
effet l 'ana l yse des sou rces therma les révèle  qu 'e l l es 
renferment tou tes des quan t i tés appréci ab les d 'argon 
et d'hé l i u m .  Voi l à  donc u ne hypothèse qu i  n 'ava i t  
p a s  été envi sagée p a r  l 'a u teu r d e  l 'a rt i c l e, à savoi r l a  
l i béra t ion d e  gaz à l 'occasion des séi smes et qu i  pou r­
ra i t  ê tre u ne exp l i cat ion de certa i nes l ueu rs décrj tes. 

Pa r a i l leu rs c 'est pou r nous u ne hypothèse de re­
cherches que de savoi r si l es MOC fréquen tent de 
préférence l es l ieux où l 'on constate la présence de 
ces ÇJaz. Une ana l yse fa i te su r  u n  l ieu d'a t terri ssage 
a u  Missou r i  ( USA ) a mont ré l a  présence de l 'a rgon .  
Une campagne d e  recherches sera ouverte. 
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PLAN É TA I R E S 

par Raou l FOI N  

Horizonta lement : 1 .  O n  pourra l a  t rouver su r  u ne 
p l anète vo i s ine .  - 2 .  Le sole i l  y descend - Négat ion 
étrangère. - 3 .  Art ic le  - Les a t terr i ssages d'OVN I S  le 
sont - S'es t t i ré d'affa i re ( en épe l an t ) . - 4.  Chanteu rs 
de l ' an t iq u i té - Pa rt i c ipe ga i .  - 5 .  Négat ion médiéva le 
- Let t re grecque. - 6 . En t recroi sées.  - 7 .  Au m i l ieu 
du stade - An ima l  myriapode. - 8. Liées en désordres 
- Ordre .  - 9. Consonne doub lée - F i n  de part ic ipe -
Comme l a  porte gra nde ouverte d 'un  UFO qu i  a a t ter­
r i .  - 1 O. Dieu gau lo is  - La ncée ou p ro jetée par un  
phare UFO. 

Vertica lement : 1 .  On le sera i t  volont iers pou r v is i ­
ter u n  OVN I .  - 2 .  Possédée - Leu rs p l u mes servent  à 
not re l i t . - 3 .  Négat ion - I l  en fa udra beaucoup  pou r  
a t tei ndre des p l a nètes lo in ta i nes. - 4 .  Ceux  qu ' i l  nous 
fa udra sur d 'au tres p l anètes seront d i fférents des nô­
t res.  - 5. La vei l l ée de nos guetteu rs d 'OVN I S  l 'est .  
- 6 .  Pronom - Art ic le  a rabe - e n  Sel .  - 7 .  Prépos i­
t ion - Pl acées . - 8. Venus  au  monde - F leuve d 'As ie . -
9 .  Vi l le des Charentes - Les nôt res sont peu t-êt re des 
objets d 'expériences pou r  les OVN IS .  - 1 0 . Tu fus 
j a loux - La fusée qu i  nous sor t i ra de not re ga l ax ie  ne 
l 'est pas encore. 

P robl ème N o  1 

T 2 3 4 5 6 7 8 9 I O  
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( La solution figurera dans notre prochain numéro, lors de la parution d u  problème no 2) . 

Trouvez-vous uti le ce petit dérivatif ? 
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Parution d'un très intéressant ouvrage : 

L E  M E D EC I N M U ET 
par H .  Ch.  GEFFROY 

Les p rogrès de l ' hygiène réa l i sés depu i s  l e  début  
de ce s ièc le  ont  d im i nué cons idérablement l a  mor­
ta l i té chez les ma l ades et les opérés, et su rtout  chez 
les nouveau-nés, ce q u i  permet de d i re - stat i s t iq ues 
à l 'appui  - que la santé pub l ique s'est a mél iorée et 
que la du rée de la vie augmente.  

Ma l heu reusemen t,  c 'est u n  m i rage. Sans par ler  de 
ceux que frappent les grands f léaux com me le ca ncer, 
les ma l ad ies cardia-vascu l a i res, l a  sén i l i té précoce, le 
déséqu i l ibre nerveux, les h u ma i ns sont de p l us en 
p l us souvent ma l ades . Leu r  organ i sme a de moi ns en 
moi ns  de rés is ta nce, i l s  supportent  mal les i n tempé­
ries, passent  s ix  mois de l ' année à t raîner des rhu mes, 
des gr ippes à répét i t ion, tand is  que, pendan t  l es s ix 
au t res mois, i l s  souffrent de leu r foie, de leu rs re i ns, 
de const ipat ion ou de rhumat i smes . Leu rs orga nes 
sont  usés p rématu rément, et, perpétuel lement fa t i gués, 
i l s  sont obl i gés d'a r rêter toute act iv i té à pa r t i r  de 50 
ou 60 a ns, c 'es t-à-d i re au  moment où, parvenus à la  
moitié de leur  vie, i l s  devra ient être encore, pou r  long­
temps, dans la force de l 'âge ( 1 ) . 

C'est de cette s i t ua t ion - q ue chacun est à même 
de constater - que M. H .-Ch .  GEFFROY s 'au tor ise 
pou r  déc l a rer que l a  Médec i ne a fa i t  fa i l l i te et que, 
pa rmi les d i fférentes méthodes qu i  s 'offrent aux  h u­
ma ins  pou r  tr iompher des m a l ad ies, e l le est l a  moi ns  
eff icace. Ses t ra i tements bru taux  n 'apportent qu 'un  
sou l agement momentané, tou t  en p répa rant  d 'a u t res 
ma l adies p l us graves encore, dont chacu ne abrège 
l 'exi stence du ma l ade. Ce n 'est pas là ce qu 'on peut  
appeler un  retour à l a  santé, u ne guér ison,  au  vra i  
sens du mot . 

Une tel le Médec i ne est même, selon l u i ,  abso l ument 
immora le, car a u  l i eu d ' inc i ter les hommes à avoi r 
une vie p l us sa i ne, à se corriger de leu r g lou tonnerie, 
à év i ter l 'a l coo l i sme, l e  tabac, à se déba rrasser de 
tous ces v ices qui cons t i t uent pour  eux un  vér i tab le  
escl avage, en même temps qu ' i l s  sont  l a  CAUSE de 
ma l adies dégrada ntes, e l l e  leur apporte les moyens de 
conti nuer à se mal  conduire, en en effaça n t  momen­
tanémen t les conséquences. E l le leur i n cu lque une 
sorte de f ierté d'être ma l ades . Mieux : e l l e leu r fa i t  
c roi re à l ' i rresponsabi l i té du  ma l ade, e n  i mputan t  à 
l a  ma l adie un caractère fata l ,  i mprévis ib le, en l a i ssant  
même supposer que lque « défau t  de fabr icat ion » 

dans le corps h uma in ,  ce qu i  est u ne vér i tab le  i n j u re 
au Çréateu r, en même temps qu 'une s tup ide man i­
festat ion d'orguei l .  

Or, M . H .-Ch .  GEFFROY affi rme que c'est u ne er­
reu r de c ro i re que les ma l adies sont le fa i t  d 'un  ha­
sard, de l a  fata l i té .  Se lon l u i ,  e l l es décou lent  de fautes 
d 'hyg iène - part i cu l ièrement d 'hygiène a l i men ta i re ­
que nous commettons 24 heu res su r  24, pa rce que 
nous ignorons les lois de l a  Vie,  et que nous nous 
trompons - ou que nous som mes t rompés - dans 
le choix de ces « sou rces de v ie  » que sont les a l i ­
ments .  

« L' ignora nce est une des causes fondamenta les de 
la ma l adie », déc l a re GANDH I ,  dans son « Guide de 
la Santé ». 

Person ne, j usqu'à p résent,  ne s'éta i t  av isé qu ' i l  fau­
dra i t  enseigner dès l 'éco le cette Science de l a  Vie que 
l a  B io logie commence à peine à découvri r et qui reste, 

H 

pou r  l ' i ns tant ,  l 'apanage de quel ques chercheu rs dont 
les commun ica t ions ne touchent pas le grand pub l i c .  

C'es t pou r  combler cette l acune que M .  H .-Ch .  
GEFFROY a écr i t  « L E  MEDEC I N  MUET » .  

C'es t donc à u n  vér i table « a rt d e  v ivre » q u e  H .­
Ch .  GEFFROY s'efforce d ' in i t ier le l ecteu r  ; u n  a rt 
de vivre en bonne santé. S'ag i t- i l  d ' un  retour a u  passé, 
à cet « état de na tu re » dans lequel  v iva i t  l ' homme 
des bois  ? Abso l u ment pas .  I l  cons idère, au cont ra i re, 
que la méthode na tu re l l e  est une thérapeu t ique d'avan t­
ga rde, pa rce que, si l es facteurs qu 'e l le met en j eu 
ont  pou r  base des observa t ions a ncestra les, le dogme 
l u i-même, l 'esprit de cette mét hode est t rès en avance 
s u r  la Médec i ne de l 'époque, qu i  n 'a pas encore réuss i  
à rejeter tou tes l es rémanences des superst i t ions pr i ­
m i t ives, comme, par  exemp le, ce l le de l a  v iande qu i  
han te encore bien des médec i ns,  à l ' heu re actue l le, 
lorsqu ' i l s  nous consei l lent  d'en manger « pou r repren­
dre des forces », souven i r  des ri tes magiques des sor­
c iers d 'au t refois ,  selon lesque ls  i l  s uff i sa i t  de manger 
le cœu r d 'un  l ion pou r deven i r  cou rageux, ou l es tes­
t icu les d 'un  bél ier pou r déve lopper sa v i r i l i té ! 

« Le Médec i n  m uet » comprend deux part ies : 
Da ns l a  première part ie, l 'auteu r expose les pr in ­

c ipes généra ux de l a  Méthode na tu re l l e .  Après avoi r 
exp l iqué ce qu 'est l a  Vie et commen t se déve loppe l a  
ma l ad ie, i l  i nd ique les bases d e  l 'A l i mentat ion Sa i ne 
don t le double but  est de dési ntox iquer l 'organ i sme 
et de combler ses ca rences . Un chap i t re i mporta n t  
( Ch .  V I ) ,  consacré au  dél icat  problème des ca rences, 
i n téressera part icu l ièrement les radiesthés i s tes . . .  

De  nombreux tableaux de  compos i t ion donnent l a  
teneur des a l i ments e n  p rot ides, g l uc ides, l i p ides, sel s 
m i néra ux, o l i go-é léments et v i t am ines . Des rat ions­
types et des recettes fac i l i tent l 'ape l i cat ion des règ les 
qui précèdent .  

La  deuxième partie es t  consacrée aux  grands  f léaux  
modernes. La const ipa t ion, l 'a r thr i t i sme, le d iabète, 
l 'obés i té, la tubercu lose, la leucémie, le cancer, les ma­
l adies cardia-vascu l a i res et l e  rhume de cervea u ( a u­
quel  l 'a u teu r  a ttache u ne grande importance, pa rce 
qu ' i l  le cons idère comme un signa l  d'a larme ) ,  son t  
tour à tou r  exp l i qués, c a r  i l  part  du  pr inc ipe que, 
lorsqu 'on a compr is  sa ma ladie,  e l l e  est à moi t ié gué­
rie . Pou r  ch acu ne d 'e l l es ,  i l  i nd ique le t ra i tement na­
t u re l  et les va r i an tes par t i cu l ières à apporter aux  rè­
g les généra les d'a l i mentat ion données dans la p remière 
part ie . 

Une série d 'an nexes, en f in de vol u me, apportent 
des docu ments t rès importants sur : le b lé,  les t rans­
fusions, les dangers de l ' a l um i n i um,  de l a  té lév is ion,  
les méthodes de détect ion p récoce d u  cancer, le pro­
b lème des o l igo-é léments, des ca rences, des ac ides am i­
nés dans l ' a l imentat ion de l ' adu l te et de l 'enfan t .  
Enf in, une i mportante B ib l iograph ie term ine  cet ou­
vrage qui ,  ma lg ré l 'a ustér i té du  su jet et son ca ractère 
scient i f ique, se l i t  avec un  i n térêt c roi ssant ,  de la pre­
m ière à la dern ière page, comme un roman . . .  

Un vo l u me de 432 pages, 19  X 14  cm .  

En  vente à l a  L I  BRA I  R I E  DES  ARCHE RS, « Service 
spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cette men t ion ) 1 3, 
rue Gaspa r i n  à LYON ( 26 ) .  C .C.P .  LYON 1 56-64 . 

PR I X  FRANCO : 3 1 ,90 F .  

( 1 )  D a n s  u n  au t re l i vre e n  prépa rat ion « T u  vi­
vras cen t ans  », l 'a u teu r  mont re, en s'appuya n t  sur l es 
t ravaux  des grands na tura l i s tes, comme BUFFON, que 
l a  du rée normale de l a  vie h uma ine est de 1 25 ans .  
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E N  A RG E NTI N E  
NOTRE A M I  ET COLLABORATEU R  ANTONIO M .  BARAGIOLA E N Q U ETE. 

Le fa i t  except ionnel  qu i  a mot ivé son enquête s'est 
passé le dern ier d ima nche de j u i n  1 968, à Lu j a n-de­
Cuyo, dans la grande ban l ieue au sud de Mendoza , 
cap i t a l e  de l a  province .  

Le l ieu de l 'observat ion se s i t ue à l ' i n térieu r de 
l 'encei nte de l a  d i s t i l ler ie pétro l i fère Y .P .F .  Le témoin ,  
Nunez José Pa u l i ne, t rava i l le dans  les l aboratoi res 
s i tués près du parc de la cen tra le  d'emmagasi nage. 
Une part ie de sa m ission cons i ste à pré lever des échan­
t i l lons des d ivers produ i ts qu i  s 'é laborent  dans les 
c i ternes, en vue des ana lyses pou r  un cont rôle de la 
qua l i té .  

Cet te d i s t i l ler ie, cons idérée com me u n  l ieu s t ra té­
g ique, est entou rée, de tou te part ,  pa r des ba rbe lés 
t rès hau ts, t rès serrés et u n  corps spéc i a l  assure l a  
sécu r i té .  

Cette enquête a été tradu i te, avec tou te sa cons­
c ience hab i tue l le, par Mme Bou lv in ,  que nous remer­
c ions v ivement .  M .  Ba rag io la  nous excusera, si nous 
avons suppr imé que lques passages de son enregist re­
men t  magnétophon ique, ne présentant  qu ' un  i n térêt 
t rès l oca l ,  et s i  nous avons fusionné des questions 
pou r ne pas a lou rdi r l a  lectu re du  tex te. 

LE RECIT 

I l  éta i t  p rès de m i n u i t . . .  j e  descenda is  du  réservoi r 
de fue l ,  avec le na ture l  de cel u i  qu i  fa i t  que lque chose 
d'habi tue l . I l  me manqua i t  3 ou 4 mètres à descen­
dre, je ne peux préciser exactement ,  quand j 'a i  vu  ces 
« êtres » .  Etan t  en h au t  du réservoi r, j 'ava is  remarqué 
un  peu ava n t  u n  certa i n  mouvemen t en bas, mais ce 
n 'est pas u ne chose rare, étant don né que le l ieu 
est souvent t raversé par d iverses personnes : pompiers, 
cha rgés de su rvei l l a nces d iverses ou de con t rôles . Le 
bru i t  que j 'a i  pu entendre n ' a t t i ra pas non p l u s  mon 
a t tent ion pou r  le même mot i f .  

- Vous parlez d'êtres, pourquoi les nom mez-vous 
ai nsi ? 

- Pa rce que je ne peux pas d i re qu ' i l s  soien t h u­
ma i ns, en ce sens que l a  voix,  l a  modu l a t ion, que j 'a i  
pu  en tendre d ifféra i t  de cel l e  d 'une personne norma le .  
E l le m 'a rr iva réson nante, com me s i  on pa r l a i t  dans un  
pot . . .  pou r  mo i  c'éta i t  une voix  ennuyeuse qu i  réson­
na i t . . .  

Quel était  leur aspect physique ? 

De l 'endro i t  où j 'éta i s  p l acé, j 'ava i s  en face un  
réflecteur, à une certa i ne d i s ta nce, ma i s  bien que  
n 'aya n t  pas  une l u m ière t rès pu issante, i l  m 'empêcha i t  
de l es voi r  avec préc is ion . J 'éta is  éga lement  assez 
hau t ,  ma i s  j 'a rr iva is  à voi r  du bri l l an t ,  s u r  l a  tête, s u r  
l e s  épa u les, sur  l e s  côtés du  corps, com me cel u i  qu 'on 
pour ra i t  voi r sur un  « homme g renou i l le » sortan t  de 
la mer, gaîné de son un i forme spéci a l .  Le bri l l a n t  sem­
b l a i t  dû au ref let de la l u m ière du  réf lecteu r .  

- Mais leur forme était-e l le humaine ? 

- En cel a  pas le moi ndre dou te .  C'éta i t  des êtres 
avec deux bras, deux j a mbes.  Je ne peux  pas d i re avec 
exact i t ude s ' i l s  mesu raient 1 ,50 m ou 1 ,80 m, p l acé 
à u n  n iveau supérieu r, i l  m 'éta i t  d i ffi c i l e  d'apprécier .  
Depu i s  ma pos i t ion é levée, 3 ou  4 rn ,  i l s  ne para i s­
sa ient  n i  p l us g rands, ni p l u s  pet i t s  que moi ( le té­
moin mes u re 1 ,65 m ) .  
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Vous avez dit  que ces êtres vous a u raient par-
lé ? 

Le premier appel à cette réa l i té fu t  : « Vous les 
con na i ssez » . . . pu i s  « Beaucoup d 'en t re eux éta ient 
comme vous ». 

( Note de Mme Bou lv i n  : le « vous » s 'adresse à 
p l us ieurs person nes ) .  

. . .  et l a  voix con t i nua  : « Beaucoup seront  com me 
eux ». 

Et ce fut  tou t  ce que j 'écouta i s  encore, ma i s  ce l a  
nécessi te u ne exp l i cat ion : 

Presq,ue en même temps que j 'écouta i s  ce l a ,  entre 
ces deux « corps » ( j e va i s  les appeler a i ns i ) s 'a l l u­
ma i t u n  écran de forme c i rcu l a i re où se voya ient  des 
images de personnes comme nous, marchant  de part  
et d 'au t re .  Je n 'a i  j a ma i s  observé de d i fférence de 
tenue ( vêtement )  q u i  m'établ i sse qu ' i l  ne pu i sse s 'ag ir  
de gens de ce monde, ma i s  i l  fau t  ten i r  compte, par  
exemple, que j e  n ' a i  vu non p l us aucun  véh icu le, n i  
construct ion,  qu i  a u ra ient  pu me don ner des i ndica­
t ions . . .  c'ét a i t  un  déf i l é  de gens comme vous  pouvez 
en rencontrer dans n ' i mporte que l l e rue, sans a l ler 
p l us lo i n dans not re vi l l e-même. 

- Comme un tumu l te ? 

- Je ne d i s  pas ce l a ; vous avez vu que si vous  
vous arrêtez dans  l 'avenue San  Mar t i n  ( l ' u ne des p l u s  
!onques et des p l u s  fréquentées de  Mendoza, p l u s  de 
1 50 .000 hab i tan ts : note du  ch ron iqueu r ) ,  tou t  le mon­
de ma rche, que lques-uns v i te et d 'a u t res p l us len te­
men t, ce fut une des ra isons pou r l esque l les je ne me 
su i s  pas arrêté à rega rder une person ne déterm i née pa r­
mi tou tes ce l les qu i  marcha ient  l à .  

Dans un  reportage q u e  l 'on f i t  lorsque j 'éta i s  à 
l ' hôp i t a l  ( hosp i ta l i sa t ion qu i  n 'a  aucun  rapport avec 
cet i nc ident ) on me posa des quest ions qu i  m 'ont  per­
mis  de me rendre compte que je n 'ava is  vu aucun  
véh icu le, que je  n 'ava is  pas  vu  d'a rbre, n i  d'édifi ce, 
r ien qu i  a u ra i t pu m' i ndiquer que ce l a  se passa i t  dans 
un  endro i t  déterm i né .  

A ins i ,  a u  su jet de l ' h abi l lement ,  pou r  l a  cou le.u r  ou 
pou r l a  coupe, j e  pourra is  d i re que ce l a  au ra i t  pu se 
pa sser dans n ' import� quel  endroi t du monde. 

- C'étaient des hom mes et des femmes ? 

- Oui ,  je peux d i re que les personnes qu i  pas-
sa ient de part et d 'au tre éta ient  des deux sexes . 

- A un certa in  moment ,  vous vous êtes senti 
poussé à rega rder cet écra n,  et vous  êtes resté i m mo­
bi l isé ? 

- Quand j e  descenda is , les « corps » éta ient j u ste 
en face de moi, et je su i s  resté i m mobi l i sé .  Je ne 
sau ra i s  décr i re l 'état émot i f  qu i  é ta i t  le m ien dans 
ces moments- l à .  

Quelque rayon d e  l u mière a-t-i l été �i rigé sur 
vous ? 

Non, du moins j e  ne l 'a i  pas rema rqué, ma is  
ce que j 'a i  vu ,  que j 'a i  oub l ié  de vous d i re et q ue 
je va i s  sou l igner à p résent ,  c'est que ces i mages 
éta ient en parfa i t  techn i co lor .  Mais pas comme sur l a  
pel l i cu l e  e n  cou leu r q u e  l 'on voi t  d 'hab i tude, j e  pou­
vais rema rquer le br i l l a n t  du vi sage P. C  la cou leu r d u  



vêtements en cou leurs na t u re l l es ; ce n'éta i t  pas b l anc  
et no i r .  

- Au cas  où quelqu'un dirait  que  c'éta i t  u ne p la i­
sa n terie, on pourrait le réfuter en l u i  disant que l a  
télévision e n  cou leur n'existe p a s  e n  Argent ine ? 

- On a déj à beaucoup d i t  que c'éta i t  u ne p l a i ­
san terie que l 'on m'ava i t  fa i te .  En é tud ian t  et en 
méd i tan t  ce cas avec des person nes p l us compéten tes 
que moi , i l  est cert a i n  que ce ne sera i t  pas i mposs ib le 
de projeter su r  un  écra n des images en cou leu rs, 
ma i s  je su i s  a rr ivé à la conc l us ion que ce sera i t  un  
système t rop cher pou r  apprendre que lque chose à 
une personne comme moi,  qu i  n 'entend r ien en l a  
mat ière, et d a n s  un endro i t  o ù  je  f u s  l e  seu l témo i n .  

J 'éca rte le fa i t  q u e  c e  f u t  u ne p l a i santerie . . .  à ceux 
qui s 'amusent à d i re que c'en est une . . .  qu ' i l s  me 
démon trent  com ment  i l s  feraien t . . .  j e  leu r propose un 
défi . Ah ! . . .  i l  y a un déta i l  t rès i mporta nt  qui me 
poussera i t  à accep ter ce défi : après avo i r  vu ces 
images, et tout ,  j 'a i  dû parcour i r  une d i s tance de 
300 mèt res envi ron pou r  regagner la camionnette, que 
j ' u t i l i se pou r  l e  trava i l ,  et j 'a i  fa i t  avec e l le u n  k i lo­
mètre pou r a l l er au l abora toi re avec mes échan t i l lons .  
J'ai fait tout cela  sa ns  savoir j usqu'à a ujou rd'h ui  com­
ment je le fis, et cependant il ne me manquait  absol u­
ment rien des échant i l lons que j 'avais prélevés . 

- Mais vous avez eu conscience de ce qui  vous 
a rrivait ? 

- Non j ustemen t . . .  c'est-à-d i re . . .  com ment ? . . .  de 
ce qu ' i l  s'éta i t  passé avant ,  l à-même ? 

- Oui . 

- La même conscience que j 'en ai ma i n tenant  en 
vous le racontant ; en le re l a tan t  au  techn i c ien qu i  
t rava i l l a i t  avec moi ,  Gonza lez, i l  me demanda : « Que 
t 'arr ive-t- i l  ? Tu es b l anc  comme un papier ! » Evi­
dem men t je n 'ava i s  pas la t ranqu i l l i té et le sou r i re 
avec lesquels j e  vous  raconte l 'événement a u j ou rd ' hu i ,  
ma is  conscience de  ce  qu i  s'éta i t  passé, de  ce  que 
j 'ava i s  vu,  ou 1 J e  l ' ava is ,  et je vous assu re que je ne 
l 'oub l iera i de ma vie .  

Na ture l lement, j 'a i  un  trou de mémoi re, depu i s  le 
momen t où cessèrent  les i mages et cel u i  où j 'a r riva i s  
a u  l aboratoi re .  Disons que je  ne peux  m'exp l iquer par  
où  j e  su i s  a l lé, éta n t  don né que j e  descenda i s  du  
réservo i r  avec u n  échan t i l l on, et que j e  deva i s  y j o i n­
d re les au t res. 1 mag i nez-vous  que nous pré levons des 
échan t i l lons de kérosène, de gas-oi l ,  de naphte, fuel­
oi l ,  d iesel et qu ' i l  ne manqua aucun  ! Je le sa i s  pa rce­
que ce l a  ne posa aucun  problème aux  personnes qu i  
col l aborent  à ces tâches, e t  qu i  l es term i nen t .  

- Quand vous descendiez vous di tes « e t  restais 
para lysé » ?  

- Je ne pou rra i s  exp l iquer quel l e  force étra nge 
m'empêcha d'avancer pou r  rega rder ce l a  de p l us près . 
Je ne pou rra is  pas vou s  d i re non p l us comment i l  
es t poss ib le  qu 'aya n t  l 'échan t i l lon neu r pendu à u n  

bras, de l a  ma in  gauche, avec les boutei l l es, e t  le 

poids que ce l a  représenta i t ,  que cel a ne soi t  pas 

tombé. 

Ce que je  sa is , c'�st que je  ne fus pas effrayé, je 

devra is me souven i r  d 'une sueu r froide ou au t re, ma is  

ce l a  ne se produ i s i t  à aucun momen t . 

- Avez-vous sent i  un chatoui l lement ? 

- Non, non, ce fut  l a  su rpri se, et j 'oubl i a i s  un  

déta i l  : l a  voix enn uyeuse que j 'entenda is  ne  para i ssa i t  

pa s  a rt i cu l ée par l e s  lèvres ma is  semb l a i t  p roven i r  de 

derrière, com me si e l l e  sort a i t  de l 'épa u le .  Je pense 
auss i  que qu i conque se sera i t  approché a u ra i t  pu  l 'en­
tendre, car e l l e résonne encore dans mes orei l les, et ce 
n 'éta i t  pas un m u rmure.  

- Vous n'entendîtes pas de voix in térieures, mais 
seu lement extérieu res ? 

- Non, évidem ment .  Je ne pourra i s  pas vous don­
ner l 'assurance que ce ne fu rent  pas des voi x  i n térieu­
res, et j e  ne pense pas qu 'e l les se d i s t i nguera ient beau­
coup de ce l les que j e  me su i s  accoutumé d'entendre.  
I l  semb la i t  que ce l le- l à  provena i t  d 'un  objet  méta l l i ­
que.  

Combien étaient-i l s  d'individus ? 

Deux .  

- Combien d e  temps la  vision d e  ces i ndividus 
du ra-t-el le ? 

- Je ne peux pas très b ien le préc iser ; je n 'a i  
pas eu l a  not ion du temps, car  comme je  vous l ' a i  
d i t , j ' ignore ce  q u i  peu t s'êt re passé après . Je pense 
que cette not ion pourra i t  être complétée par l 'appré­
c i a t ion de ceux qu i  a t tendaient mon retou r, pou r  sa­
voi r  s i  j e  me su i s  a t tardé beaucoup p l us que d 'habi ­
tude. 

- On note l'heure au service de sécuri té ? 

- Ou i ,  ma i s  c'est un déta i l  s u r  lequel  je ne p u i s  
vous répondre : à quel le heure je  part is ,  à quel l e  heure 
j e  rev ins .  

- Ces deux être étaient- i ls  semblables ? P l u s  o u  

m o i n s  de l a  même ta i l le ? 

- Oui ,  ou i .  

- Si mplement i l s  bri l l aient ? 

Evidemmen t,  ma i s  le bri l l an t se p rodu isa i t  à cause 
de cette l u m ière ( qu i  ex i ste tou jours ) et qu i conque y 
va de n u i t  peu t  s 'en rendre compte, e l l e  provena i t  
d ' u n  réflecteu r .  Chaque réservo i r  est bordé p a r  u n  
m u r  d e  réten t ion, pou r  préven i r  u n  écou lemen t  éven­
tue l ,  af in  de l i m i ter le da nger des i ncend ies, pou r  les 
au t res qu i  son t t rès près . I l s ont  un bord, en h au t  
duquel  i l  y a de  pet i t s  chemins  qu i  ont  leu r esca l ie r  
correspondant pou r  monter ou descendre.  I l s produ i ­
sent  une ombre qu i  doi t  a r r iver à que lques cen t i mètres 
du p ied de l 'esca l ier à ce réservo i r  de fuel . A ins i ,  j e  
ne  peux pas vous  préciser « s' i l s  » éta ient  a r rêtés à 
l 'ombre où à l 'endro i t  qu i  reçoi t  l a  l u m ière. 

- De quelle couleur étai t  ce bri l lant  ? 

Da ns l 'obscur i té c'ét a i t  pou r  moi le bri l l a n t  d 'un  
b louson de cu i r  ou d 'un  vêtement de  caoutchouc.  Je  
ne  peux pas vous d i re s ' i l éta i t  d 'une cou leu r déter­
m i née, pu isqu ' i l  éta i t  dû à l a  l umière.  

- Ce bri l l a n t éta i t- i l  gênant  ? 

- Non, non.  Lorsque j 'écouta i s  les voix ,  et que 
j e  d i r igea i s  ma vue vers l 'écran, j 'a u ra i s  essayé de 
savo i r  ce q ue ça pouva i t  être, mais ce qui m 'a le p l us 
ému c'ét a i t  de ne pouvoi r me rappe ler cormmen t je  
rev ins  au l aboratoire avec l e  véh i cu le ; ma i s  j e  n 'a i  
pas eu peu r  de ces êt res, n i  de  ce  qu ' i l s  me mon­
t ra ient .  

Avez-vous ressenti  de  la  chaleu r ? 

Je ne me souviens pas .  

Une �orte d'odeur ? 

Je ne peux  pas le préc iser.  

Ces êtres paraissaient-i ls  sol ides, transparents, 
ou comme u ne taché de l u m ière, de vapeur ? 
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Ben ! Qu ' i l s  fussen t transparents non ! A aucun  
poi n t  de vue . T-enez compte, par  exemp le, que ces deux 
« êt res » étaient a rrêtés à cet endro i t ,  sou tenan t  un 
écran que j e  ca l cu le avo i r  p l u s  ou moi ns 60 cm de 
d iamètre et de forme c i rcu l a i re. Je dis « sou tenan t  » 

ma i s  j e  ne peux l 'affi rmer, à aucun  momen t je n 'a i  
pu m'approcher suff isamment pou r  le vér i fier. 

S'approchèren t-i l s  de vous à u n  moment don· 
né ? 

Non, et i l s  ne s'é loignèrent  pas non p l us l ' u n  
de  l 'a u t re .  Je ne me  souviens pa s  qu ' i l s  cha ngèrent de 
pos i t ion,  i l s  éta ient ar rêtés comme n ' importe quel les 
person nes pou r  un court  d ia logue. I l s ne remuèrent pas 
l es ma i ns, j e  c ro is  qu ' i l s  les ava ient  occupées comme 
s ' i l -;  tena ient  l 'écra n .  

- S e  produ isit-i l quelques dommages s u r  les ins­
ta l l at ions électriques ? 

- Je n:= sa is  pas ; ce que j e  sa i s  c'est qu 'une 
heure ou deux  après, une foi s  avo i r  repr is  mes espri ts, 
je retou rna i s  sur les l ieux avec un techn i c ien du l abo­
rato i re .  Un déta i l  me frappa beaucoup : dans l a  n u i t  
du  samedi a u  d imanche s e  rassemblent une gra nde 
quan t i té de camions q ue l 'on charge la nu i t ,  à la pre­
m ière heu re, et cette n u i t- l à  nous n 'avons rencontré 
abso l ument aucun  véh icu le, c 'est u n  déta i l  qu i  étonna 
aussi  le techn ic ien qu i  en f i t  l a  rema rque éga lement .  

B ien q ue nous  ayons cherché s u r  p lace, nous 
n 'avons abso l ument r ien remarqué, aucune t race ma­
térie l l e .  Le réservo i r  est entouré de terre, et i l  existe 
un pet i t  chem i n  d'accès en c imen t .  

- I l  n'y a pas e u  d e  mort d'an ima l  ? 
C'es t une zone entourée de champs de tous côtés, 

et un a n i m a l  peu t  être mort, ma i s  je ne l ' a i  pas cons­
ta té .  Aucun an ima l  détaché ne c i rcu l e  à l ' i n térieu r de 
la d i st i l ler ie,  sauf quel ques chats  qui y sera ient  en 
fra ude, ma i s  je n'ai eu conna i ssance d 'aucune mort .  

- La camionnette eut-el le des dégâts ? 
- Non, ma is  e l l e  éta i t  loi n ; quest ion de sécur i té, 

i l  n 'y a pas d'accès dans cette zone pou r  l es véh i cu les .  

- U n e  commission officiel le v i n t  enquêter ? 

- Tou t  ceci je ne l ' a i  pas rendu pub l ic,  ni à au-
cun  moment porté à l a  con na issa nce de mes supé­
r ieu rs .  Quand j 'éta i s  à l 'hôpi t a l ,  pou r  une opéra t ion 
que je  reta rda i s  depu i s  deux a ns ,  j 'a i  entendu d i re 
qu ' i l y a eu u ne enf:!uête par des person nes i n téressées 
à ces quest ions,  ma is  moi ,  off ic ie l l ement,  je n 'a i  pas 
déposé. 

Quand il eut des conversat ions avec un journa l i s te, 
un compagnon l u i  d i t que le même j ou r, à la même 
heu re, en se rendant  à San-Juan ,  i l  ava i t  vu un objet 
vol an t .  

- Com ment se nomme cette person ne si je n e  la  
compromets pas  ? 

- Non, abso l u ment  pas, i l  s 'appel le Gia mpet r i ,  et 
avec l u i  nous avons bea ucoup par lé  d u  cas, et j e  fus 

N 'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAI R E  PARVE N I R  

TOUS L E S  RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS· 

SANCE. MERCI ! 

··············· ····· ····· ····� 

t rès su rpr is  d'apprendre ce qu i  l u i  est a r r 1ve .  I l  me 
raconta qu 'a l l a nt à San-Juan  ( 1 66 km de Mendoza : 
note du ch roniqueu r )  avec son épouse, ses deux f i l s ,  
l a  be l le-mère, i l  ava i t  dû reven i r  pa rce que pendant  l e  
t r a jet à deux  ou t ro i s  reprises i l  ava i t  pu  rema rquer 
un objet vol a n t  qu ' i l  i dent i f i a  à une soucoupe vol an te, 
qu ' i l  m'a dit semb lable à ce l les qu 'on dess i ne .  Ce qu i  
a t t i ra mon  a t tent ion,  c'est l a  même date et qu ' i l  éta i t  
aux envi rons de  m inu i t .  

Commentaires. - Cette enquête, par  a i l leu rs t rès 
bien condu i te par notre a m i  Barag io la ,  avec les moyens 
don t  i l  pouva i t  d isposer, est l e  cas type qui repose su r  
l e s  affi rmat ions d 'un  seu l  témo i n .  R ien - i l  l e  d i t  l u i­
même - ne vient appuyer son observat ion,  a ucune 
t race, aucun  i nd ice su r  les l ieux d 'une p résence quel ­
conque.  

Ce témoin  a fa i t  son serv ice m i l i ta i re et selon toute 
appa rence i l  est sa i n  de corps et d'espr i t ,  i l  occupe 
d 'a i l l eurs un emploi  techn ique dans u ne i ndustr ie  con­
s i dérée comme stra tég ique .  Sa bon ne foi ,  son honnête­
té, sa s i ncér i té ne font  aucun doute. 

Et cependant i l  nous raconte une h i s to i re - et i l  
s'y ma i n t ient longtemps après - q u i  pa raît i nvra isem­
b l ab le .  Nous sommes en d ro i t  de nous demander - sa 
pa ro le n 'étan t  pas mise en doute - si  la v is ion qu ' i l 
a eu à ces moments éta i t  bier. rée l le, b ien matérie l l e, 
en un mot si e l l e  n 'a  pas été causée par  une  h a l l uc i na­
t ion passagère. 

B ien des mot ifs peuvent être i nvoqués : ma uva i se 
d igest ion,  ma l  l a ten t . . .  ou peu t-être p l us s imp lement 
l a  resp i ra t ion des vapeurs de ces produ i ts en t r a i n  de 
s 'é l aborer et don t i l  est chargé de prélever des écha n­
t i l lons .  

C'est  bien sûr  l a  sol u t ion l a  p lus fac i le qu i  v ient  à 
l 'espr i t ,  ma i s  c'est sa seu le et un ique expérience, et 
e l le es t restée gravée dans sa mémoi re com me u ne 
réa l i té vécue. Pa r a i l leu rs cette para lys ie, cet te absence 
de souven i r  pour une pa rt ie de son pér ip le  de retour, 
nous rappel lent  des déta i l s  con nus .  Et pu i s ,  pourquoi 
depu i s  u n  certa i n  temps ex iste-t- i l des cas ana logues, 
et ce l a  de p l us en p l us ? En véri té l e  cas n 'est peu t­
être pas auss i  s imp le  que l 'on sera i t  tenté de le penser 
en première ana lyse. 

S' i l  nous est imposs ib le  de le rattacher d i rectement  
aux  problèmes que posent  les MOC, i l  semble b ien 
qu ' i l  fasse part ie des envi ron nements, d u  bru i ts  en 
que lque sorte, et à ce t i t re i l  mér i t a i t  bien d'être 
s igna lé .  Peu t-être u n  jour  sera-t-on heu reux de le ret rou­
ver .  

LE COLLOQU E DE LYON 
(su i te de l a page 4)  

« U n e  démonstra t ion ,  qu i  n 'a pu être fa i te par  dé­
fa u t  d'obscu ri té, ava i t  été p révue su r  u n  « si m u l a­
teu r  » qu i  cons i s ta i t  en deux ampou les a u  néon a l i ­
men tées respect ivemen t par  des tensions de fré­
quences d i fféren tes ( 50 Hz et 2 .500 Hz ) .  Captées par  
l e  « pu l sographe » l es  pu l sa t ions l u m i neuses deva ient 
être en reg i s t rées sur magnétophone et v i sua l i sées su r 
osci l loscope. » 

Cette réa l i sat ion doi t  être su iv ie en fa i t  de cel le 
p l us dél i cate d 'un  spectrographe qu i  const i tue dans 
l 'ana l yse de l a  l u m ière l ' i n s trument-c l é  suscept ib le  
d'apporter à nos  recherches des don nées cap i ta les.  

( à  su ivre ) .  
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L E  
, 

C AS D E  L' I L E D EC E PTIO N 
( Dans les sol itudes glacées de l 'Antarctique) 

par F .  LAGAR D E  

Si j 'ava is  une sélect ion à fa i re parmi l es nombreu-
ses observat ions pub l iées par  notre revue, j e  n 'oub l ie­
ra is  certai nemen t pas cel le de l 'î le  Decepcion, pub l iée 
dans le n° 78 de novembre 1 967.  

E l le fai t part ie  de l a  sér ie de ce l les qu i  mon t ren t 
toute l a  van i té des d iscuss ions su r  l 'ex istence ou l a  
non existence des « soucoupes vol an tes » ,  étan t  dotée 
de c i rconstances except ionne l l es d'observat ion . 

Si j e  reprends ce fa i t  ancien, c'est pa rce qu ' i l  s'y 
est dérou l é  par la s u i te des événements i mprévus ,  qu i  
on t  peut-être u n  rapport avec les études que nous 
entreprenons .  

Cet te observat ion a e u  l ieu dans l es sol i t udes 
g lacées de l 'Antarct ique par 60° de l a t i t ude sud,  par  
des scien t i f iques dont  c'est l a  passion et l e  métier 
d'observer ; par  des m i l i t a i res auss i  épr i s  de cu riosi té, 
et qu 'e l le a été enreg is t rée su r  des apparei l s  scien t i­
f iques ; e l l e  a, de p l us ,  et c'est except ion nel , été offi­
c i a l i sée pa r les gouvernements a rgent in  et ch i l ien .  

S i tuée t rès exactement par  63° de  l a t i tude sud e t  
60° 40 '  de  long i tude ouest, l 'î le  Decepcion fa i t  part ie  
des î les Shet l and du  sud,  à 800 km envi ron des î les 
Orcades où débuta  l 'observa t ion .  

Ce n 'est en fa i t  qu ' une pet i te î le, de forme ronde, 
d 'un d i amètre de 1 2  k m .  Au cent re de l 'î le, et dessi­
nant tout au tou r  com me u ne cou ronne, se t rouve u ne 
mer i n térieu re ou l ac, qu i  s 'ouvre un passage a u  SE 
sur  l a  mer an ta rct ique .  Les di mensions de ce l ac  
sont de 10  km dans l 'axe NO-SE ,  et l a  p l u s  grande 
l a rgeu r est de 6 km dans l 'axe SO-NE .  Pou r  u n  
profa ne, l 'aspect d e  cet î lot  rappe l le t rès fortement  
l ' immense cratère d 'un  volcan  qu i  a u ra i t  émergé des 
f lots .  

C'est sur les bords d 'une l agu ne, qui  se décou pe 
sur  le bord SO de l a  mer i n térieu re, qu 'éta i t  i nsta l lé 
le détachement a rgen t i n  au momen t des événements .  

Géologiquemen t pa r l an t  l 'î l e  de Decepcion es t  u ne 
de ce l les qu i  a été le m ieux étudiée. On peut c i ter 
Hol teda h l  ( 1 929 ) ,  O l sacher ( 1 956 ) ,  Hawkes ( 1 962 ) et 
H. Fou rcade ( 1 966 ) de l ' I n s t i t u t  Antarc t ique Argent i n  
d'où sont t i rés les que lques é léments d e  cet a rt i c le .  

Quo ique pu issent ê t re les avis de l 'époque su r  les 
causes des émiss ions de vapeu rs, i l  ex is ta i t  dans l 'î l e  
des foyers conn us ,  dégagea n t  des vapeu rs qu i ,  cer­
ta ins  j ou rs, éta ient  su l f u reuses . Une des sort ies l es 
p l us abonda ntes de fumero l les se s i t u a i t  au som met 
de l a  « Cerro Ca l iente » ou Col l i ne Cha ude, à 600 m 
au NO du détachement, de l ' au tre côté de l a  l agu ne. 
I l  a été constaté que cette zone d 'émiss ion correspon­
da i t  à une fai l le, qu i  se di r igea i t  vers l 'ouest s u r  u n  
cap d e  280°.  L a  tempéra t u re des vapeu rs e n  su rface 
va r i a i t  de 80 à 85°. Tou t  le long de l a  fa i l le on rema r­
qua i t  des dépôts d 'un  matér i au  rougeâ·tre don t  l 'ana­
lyse ch i m ique a montré qu ' i l  s 'agissa i t  d 'oxyde de fer 
hydraté. J 'en a u ra i  term i né avec la géo logie en i nd i ­
quant que l 'ana l yse des dépôts à l a  base d u  Mon t  
1 riza r ( 350 m d 'a l t i t ude ) a montré q u ' i l  s 'ag issa i t  de 
cong lomérats vol can iques . 
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P lan  généra l de l 'î le  et déta i l  de l ' i ns ta l l a t ion  

du  détachement a rgent i n  

( dess i ns de  F .  LAGARDE ) 

Tout  ceci confi rme bien l 'or ig i ne vol can ique de 
l 'î le  et i nd ique de p l u s  que le vol can  con na issa i t  en­
core une certa i ne act iv i té. 

C'est le 3 j u i l let  1 965 que se s i tue l 'observat ion 
qui défraya l a  ch ron ique, et qui donna  l ieu notamment 

au  commun iqué n° 1 72 du  M in i s tère de l a  Mar ine 
a rgent i n ,  cer t i f i an t  l a  réa l i té de l 'objet  observé. Je dois 
a jouter que, depu is ,  l a  d i scrét ion a dû deven i r u ne 
règ le, car  j e  n ' a i  reçu aucune réponse à u ne dema nde 
de préc i s ion, même pas u ne f in  de non recevoi r pol ie, 
ce qui est assez étonnan t  de la part de nos amis  
argent ins .  

Préc isons avan t  de  passer aux  déta i l s  de  l 'obser­
va t ion, que l a  n u i t  an tarct ique à cette époque de l 'a n­
née, bien que nous soyons en j u i l let ,  débu te l 'après­
mid i  à 1 5  h 30 pou r  se term i ner le l endema in  mat i n  
à 8 h 20 .  

Le ba tea u de guerre de l a  mar ine  a rgent i ne 
« Puntas  Medanos » fa isa i t  rou te dans  l 'océa n an tarc­
t ique ( pos i t ion exacte non précisée ) .  Le rapport de 
navigat ion i nd ique que les a igu i l les des boussoles d u  
bâ t imen t ag irent  d 'une façon fantast ique à pa r t i r  d u  
moment où l 'objet f u t  aperçu su r  l eurs têtes . E l les ne 
ma rquèren t p l u s  tou t  à coup le cap su iv i  par l e  ba­
tea u ,  mais pointèrent directement sur l 'objet, bien 
que ce l u i-ci se trouva i t  à p l us d'un m i l le du  ba tea u 
( 1 .852 m ) .  

Pa r les recoupements  des seu l es i nforma t ions en 
ma possess ion, le bateau  se s i t uera i t  dans la rég ion 
des Orcades vers 1 8  h 50 . 

Le l ieu tenan t  de mari ne argen t i n ,  Dan ie l  Péri ssé, 
se référa n t  aux  conversa t ions qu ' i l  a eues par  radio 
avec le chef de l a  base ch i l ienne des Orcades, a déc l a­
ré que cette base d i sposa i t  d 'un  i ns t rument  enregis­
treur  d'orage magnét ique, et qu ' au  moment du pas­
sage de l 'objet les a igu i l les de l 'apparei l accusèrent 
des mouvements brusques, sa utant  a u-delà de leur posi­
tion normale. 

A la base d u  Prés ident Agu i rre Cerda,  base c h i l ien­
ne, le commanda n t  de la base a déc l a ré : 

« Ce fu t que lque chose de rée l ,  un objet qu i  se 
dép laça i t  à u ne vi tesse effraya n te, fa isa i t  des évo lu ­
t ions  et  émet t a i t  une l u mière b leu-verdâ t re .  I l  éta i t  
d e  cou leu r j a unâ t re, va r i an t  au  vert,  au  j a u ne e t  à 
l 'orangé, dans un ang le  de 45° pa r rapport à nous, 
et don t i l  s 'é lo igna en z igzagan t .  Au cou rs d 'une de 
ses évo l u t ions,  i l  s 'arrêta en l 'a i r  et c'est a lors que 
rapidement avec l 'a i de de nos apparei l s  nous sommes 
restés penda nt  20 minutes à pouvo i r  l 'observer, s u r­
pr is  ». 

Le comma ndant  de l a  base s igna le  en out re que l e  
capora l U l ad i s l ao Dura n  Mart i nez a pu  p rendre des 
photos, et voic i  le réc i t  du capora l  : « J 'éta i s  en t ra i n  
d'effectuer des mesu res a tmosphér iques lorsque j 'a i  
aperçu l 'objet .  Comme c'éta i t  la  deuxième fois e n  1 7  
j ou rs q u e  pa re i l  fa i t  s e  prod u i sa i t  ( conf i rmé p a r  l e  
M in i s tère d e  l a  Défense c h i l ienne ) j e  m e  préc ip i t a i s  s u r  
mon apparei l photo et j 'a i  e u  l a  cha nce d e  pouvo i r  
prendre 10  photos cou leu r » .  

B ien  entend u  nous  n 'avons aucune nouve l le de  ces 
photos . Dans la mei l leure des hypothèses nous appren­
drons s i  nous i ns is tons qu 'e l les ont été ratées ! .  . . 

A l a  base a rgent i ne de l 'î l e  Decept ion,  l 'observa t ion 
a eu l ieu deux m inu tes après, provoquan t  des varia­
t ions magnét iq ues qui furent enregistrées su r les ban­
des de deux  apparei l s  é lect ro-magnét iques.  

Voic i  les déc l a ra t ions d u  l ieutenÇ�n t  Péri ssé : 

« L'appa rence de l 'objet  éta i t  cel l e  d 'un  corps 
so l ide . . .  sa forme éta i t  t an tôt lent icu la ire, tantôt c ircu-

l a i re . . . a u  cou rs de ses dép l acements qui s 'effectua ient  
entre 700-800 km/heu re, on  ne not a i t  pas l a  forma­
t ion d 'un  s i l l age de fu mée . . .  » .  

E n  décembre 1 968, un  fa i t  nouveau a l l a i t  a t t i rer 
une nouve l l e  fois  l 'a t tent ion s u r  l 'î l e  Decept ion,  ma i s  
cette fois  par  u n  catac lysme. Unè érupt ion  vol can ique 
désastreuse, s u rg ie  des p rofondeu rs de cette mer i n té­
r ieu re dont j e  vous a i  par lé, est venue dét r u i re l es 
bases scien t i f iques des t ro is  pays, obl igean t  u ne c i n­
quan ta ine d 'occupants à f u i r  sous u ne p l u i e  de cendres 
et de roches .  I l  est à noter cependant  que, si depu i s  
1 20  a ns, aucune érupt ion ne s'éta i t  man i fes tée, dès l e  
débu t  du  mo is  de  décembre, l e s  s ignes avan t-coureurs 
d 'une érupt ion s'éta ient man i festés par  l 'appa r i t ion  de 
geysers en ébu l l i t ion dans l a  mer i n térieure de l 'î le .  

B ientôt le vo lcan sous-mar in  entra en érupt ion 
dans toute sa  fu r ie, l a nça n t  dans l es a i rs des tonnes 
de cendres, des roches, et envoyan t  au fond du  l ac  
des vagues de l aves i n candescen tes . Au  momen t des 
opérat ions de sauvetage, l 'î l e  éta i t  entou rée d 'un  n uage 
t rès dense de fumée, et les cendres q u i  retomba ien t 
avaient noi rci les sommets couverts de neiges, et qu i  
norma lement éta ient t rès b l ancs .  

1 nu t i l e  de  préciser que l 'érupt ion p rovoqua des 
dégâts nombreux dans ces bases scient i f iques ins ta l l ées 
à gra nds fra i s  dans ces rég ions i n hosp i t a l ières . 

N .D .L .R .  - J 'a i  sou l igné vo lonta i rement certa i ns 
passages pou r  bien mettre en évidence l ' i nf l uence du  
MOC su r  les i ns t ruments magnét iques, q u i  mont re 
l ' u t i l i té des détecteu rs à s imp le  a igu i l l e a iman tée, et 
quel les que pu i ssen t  être l es cr i t iques qu i  pou rra ient 
leur  être adressées, sera i t-ce à l 'a ide de formu l es sa­
va n tes comme nous l 'avons pa rfo is  l u .  I c i  i l  ne s 'ag i t  
p l us de form u les ma i s  de constata t ions, et t ro is  fa i ts 
v iennent appuyer les effets magnét iques des MOC : i l  
éta i t  bon d e  l e  sou l i gner .  Pu i s  nous avons v u  ces appa­
rences len t i c u l a i res de l a  « soucoupe vo l a n te » passer 
aux  appa rences c i rcu l a i res, phénomènes que nous con­
na i ssons b ien .  

I l  e s t  i n u t i le j e  pense de  sou l igner que deva n t  de 
te l l es consta ta t ions tou t  homme obj ec t i f  doi t  s ' i n c l i­
ner deva n t  les fa i t s  et recon naître qu ' i l s  ne son t pas 
le résu l t a t  d 'une hystér ie col lec t ive. Ce sera i t  pousser 
un peu lo i n l a  p l a i santerie, et pourta n t  i l  s'est t rouvé 
des hommes, qu i  se d i sen t scien t i fiques, qu i  ava ient 
à l 'époque con na i ssance de ces fa i ts, et qu i  sont venus  
bara t i ner  à l 'O . R .T .F . pou r  nous  d i re que l es témoins  
ava ient  des  h a l l uc ina t ions .  I l  fau t  c roi re que l 'époque 
des Lavois ier n 'est pas encore révo l ue, et q ue l 'h i s to i re 
recom mence. Avec les moyens de commun ica t ions ac­
tue ls ,  les contrôles fac i l es, l a  science qu i  est par tout  
répandue, i l  semblera i t  qu ' i l  y a i t  pour tan t  a u t re chose 
à fa i re que de se couvri r de r id icu le  en p renan t  l es 
gens pou r des id iots .  

Certa i n s  se sont demandé s i  l es MOC avaient u ne 
i n f l uence s u r  ces catac lysmes . I l  est certa i n  que tous 
les aspects  de ce problème n'ont pas pu  être étud iés 
et l a  fa ute en est sans a ucune doute à ces représen­
tants  a tta rdés d 'une orthodoxie scien t i fique qu i  c ra­
que de pa rtou t dans  les bast ions avancés de l a  
science. 

Nous savons que l es vol cans sont l 'exuto i re na t u re l  
de gaz, et souvent  v io lemment .  I l  n 'est pas i mpossi b le 
de penser,  et c 'est une hypothèse, que l es engins qu i  

( Su i te page 1 8 )  
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On me dema nde fréquemment, i l  s 'ag i t  t rès sou­
ven t  de iecteurs de la F .S . R . , s i  j 'a i  que lque idée su r  
l a  p rovenance des SV et s i  j e  peux en vér i té fa i re u ne 
sugges t ion s u r  ce qu ' i l  a rr ive.  Je l eur  répond généra­
l ement pa r un  haussement d'épau les : « vos supposi­
t ions son t auss i  bonnes que les m ien nes ».  Et  lorsqu 'en­
su i te i l s se t rouvent embarrassés, j e  fa is  un retour  s u r  
moi-même e t  a j oute : « après p l us de  v ingt  an nées 
d ' in térêt et cinq a nnées où j 'a i  serré de près le su jet ,  
j 'a i  essayé d 'expr i mer mes spécu l a t ions dans les colon­
nes de l a  revue. S i  vous  avez lu l a  F .S .R .  d u ran t  ces 

LE CAS DE L ' ILE DECEPCION 

( Su i te de la page 1 7 )  

si l lonnent nos c ieux soien t sens ib i l i sés à l a  détec t ion 
de certa i n s  de ces gaz, comme l ' hé l i u m  et l ' a rgon par 
exemp le, ce qu i  j us t i f iera i t  le t aux  de fréquenta t ion 
élevé des rég ions à catac lysme. I l  est reconnu que les 
fa i l les se man i festen t pa r des concentra t ions a norma les 
d'hé l i um, et nous avons montré qu 'e l les ava ient un  
t aux  de fréquenta t ion s ign i f icat i f . L'ana lyse des sou r­
ces therma les mont re qu 'e l les renferment des quan t i tés 
appréc iab les d 'hé l i um  et d'a rgon . L'hypotèse ava ncée 
p l u s  hau t  a donc certa ins  fondements .  

L'étude de ce p roblème ava ncera i t  p l us v i te s i  un  
corps de sava nts  s'y a ttacha i t ,  ma i s  i l  fau t  c ro i re 
qu ' i l s  ne sont pas cu r ieux .  Nous ferons de notre mieux 
pou r  progresser sans leur a ide. 

( Documenta t ion fou rn ie pa r L.D .L .N. ,  Barag io la  pou r  
l a  pa rt ie géologique e t  ca rtograph ique d e  l 'A rgen­
t i ne, Causs imont,  du  serv ice France-Espagne, pou r  
c e  q u i  concerne l 'érupt ion .  Traduct ion pa r M .  Caus­
s imon t ) .  

N .B.  - Le « Puntas  Medanos » a été const r u i t  en 
1 950 en Ang leter re .  I l  dép l ace 1 6 .300 tonneaux ,  me­
sure 1 53 m de long, 1 9  m de l a rge ; v i tesse 1 8  nœuds, 
équ ipage 1 40 hommes 

Nous apprenons de p l us ,  de notre am i  M. Ba ra­
g ic la ,  qu 'une nouve l l e  érupt ion vo l can ique vient d'avoi r 
l ieu l es 1 2  et 1 3  aoû t 1 970.  I l  semblera i t  donc qu ' une 
certa i ne act iv i té se dép l ace vers le pôle Sud ; et dans 
le  même temps vers l 'Arct ique volca n ique dans l 'î le  
de Jean-Meyen le vol can  Beerenberg, « éte i n t  » de­
pu i s  de longs s ièc les s'est révei l lé en s u rsaut ,  les 1 9  
et 20 septembre dern ier .  Evénement assez extraordi­
n a i re qu i  a i n téressé les sava nts  i n ternat ionaux,  ce 
vol can  fa isa nt  pa rt ie d 'un  ensemble vol can ique  qu i  
coupe l 'Océan At l an t ique en deux  t ranches.  Comme 
ces dern ières a n nées on a assi sté dé jà  à des réve i l s  
volca n iques en I s l ande et  aux  Açores, des quest ions 
se posent sur l a  crète Cent re-At l an t ique.  
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t ro i s  dernières an nées vous devez auss i  s û rement avo i r  
une idée qu i ,  j e  pense, pourra i t  être va l ab le  ». 

Le temps est peut-êt re cependant  venu  pou r  u ne 
cou rte récapi t u l a t ion des hypothèses . Je me su i s  donc 
permis ,  pou r  un temps, de penser tout hau t , spéc ia le­
ment depu i s  la pub l icat ion des « Humanoïdes » en 
octobre 1 966.  Pou r au tan t  que je  sache, ces théoriec; 
et ce l l es des consu l tants  de l a  F .S . R .  ont été l ues avec 
i n térêt par de nombreux lecteu rs .  Cependant ,  nous 
devons concevoi r qu ' i l y a ceux qui ont pu  oubl ier 
certa i ns a rt i c les .  I l  y a aussi de nombreux nouveaux  
lecteu rs pou r  qu i  ces mots seront,  j e  l 'espère, u n  gu ide 
u t i le .  

Le su jet des SV est cont roversé par  que lques per­
sonnes, a ussi  i l  n 'est pas su rprenant  que certa i nes 
choses, que moi-même ou que lque col l abora teu r occa­
s ionnel  a hasa rdées, a ient  fa i t  f roncer les sou rc i l s .  Ce 
sera i t  un t r i s te monde s i  tous accepta ient  ce qu i  a 
été d i t  ou écr i t  sans  poser de quest ions . 

I l  semble que les pr i nc ipa les obj ect ions aux  idées 
d i tes « non-orthodoxes » son t di r igées con t re l 'hypo­
thèse que les SV pou rra ient ven i r  de que lque au t re 
monde i nv i s ib le  perçu à découvert ou à que lque au t re 
n ivea u, a l ternat ivement réa l i té ou u n ivers para l lè le .  

La d i scuss ion sur cette poss ibi l i té a été ent ière­
men t spécu l a t ive et enregi s t rée com me tel le .  Embarras­
sé par l a  théor ie semb lan t  i nadéquate de « l ' a r rêt de 
bus » ext ra-terrest re, j 'a i  d' abord cherché à obten i r  
des i nd icat ions pou r  une hypothèse toute d ifférente.  
I n u t i l e  de d i re que ces idées récen tes n'ont j ama i s  été 
exposées comme u ne l igne r igoureuse à su ivre ferme­
ment .  Mon av is  est que les l ecteu rs de l a  F .S . R .  éta n t  
capables de  penser pa r eux-mêmes, pou rra ient  u t i l i ser  
s imp lemen t ces nouvel les idées com me des f i l s  conduc­
teurs ou des su jets de conversat ions .  

Une technologie parei l le à u ne magie. 

Le pr i nc ipa l  problème dont  j 'a i  d i scuté avec mes 
am i s  et col lègues C. Maxwe l l  Cade, G. Cre ighton, R .  H .  
B .  Wi nder, B .  E .  Funch e t  D .  Lloyd n 'es t pas s imp le­
ment « d'où v iennent-i l s ? » ( recherche s téri l e ) ,  ma i s  
comment i l s  effec tuent leu rs contacts et l e s  résu l ta ts  
apparents da ces act iv i tés . Na tu re l lement nous pouvons 
combi ner de fa i re une te l l e  éva l ua t ion conna i ssant  les 
l i m i tes phys iques . Néanmoi ns,  c'es t un exercice I n té­
ressant ,  pou rvu que ne soi t pas oub l i é  l 'av is  d'Aimé 
Miche l  et d'Art h u r  C .  C l a rke, su ivant  lequel u ne tech­
nologie avancée appa raît ra i t  comme une mag ie à nos 
yeux et  de ce fa i t  i ncompréhens ib le .  

Avec les récents exp lo i ts  spat i aux  h u ma i ns présents 
à l 'esp r i t , qu 'est-ce que l a  chère vie i l le t héor ie de l a  
v i s i te extraterrest re ( a r rêt de bus ) ? Je su i s  d'accord 
avec les scept iques qu i  ne peuvent pas accepter a i sé­
men t l ' idée que les « v i s i teu rs » sautent  j u ste dans  
u ne soucoupe et descendent tou t à coup sur  l a  p l anète 
Terre seu lement pou r  se poser un i ns tant ,  fa i re des 

ca rtes, col lec ter des échan t i l lons et effrayer les habi­
tants  avant de retou rner d'où i l s éta ient ven us .  Nos 
études col l ec t ives ont mont ré que les man i festat ions 
des SV ont  été u ne act ion passablement  régu l ière au 
long des décenn ies . Ma i ntenant ,  dans le pâtu rage ou le 
j a rd in  Terre, l i m i té en temps et en espace, la crédi­
b i l i té de cette théor ie « ar rêt de bus » prend un  p l u s  
g r and  choc pa r l a  suggest ion d'Aimé Michel  su ivant  
l aquel le i l s  ont  b ien  pu  avoi r tou rmenté nos  ancêt res 
de l 'â•ge de p ierre probab lement a uss i  fréquemmen t 
qu ' i l s  le fon t  pou r l 'homme du 206 s ièc le .  

I l  me semble que ce sera i t  é l a rg i r les choses que 
de suggérer que penda n t  1 0  000, 20 000 ou 30 000 
ans  « i l s  » ont  accompl i des voyages dans cette d i rec­
t ion pou r  ga rder un œi 1 su r  nous, ma i s  ( et ceci est 
un grand mais ) nous devons nous souven i r  que ces 
m i l l iers d 'an nées sont expri més seu lement dans notre 
du rée . 

Des projections de type psychique ? 

Un week-end de l 'été 1 966, a lors que je prépa ra i s  
ma cont r ibu t ion aux  « Humanoïdes » ,  ma fi l l e Pa u l i ne 
et moi�même d iscu t ions des caractères des cas br i t an­
n iques et nous les compa rions à d 'au t res, bien con nus, 
d'ou t re-mer .  Nous abordâ mes l ' idée de « pro ject ions 
de type psych ique » produ i tes pa r les objets i n t rus  
en vue  peu t-être de  décou rager les êt res huma i ns qu i  
« tombent » sur  eux ou pou r  fa i re s u r  eux des expé­
r iences . L'i dée ava i t  pr is  corps . 

La na i ssance de cette idée a bien pu avoi r été l a  
chance du  hasard, m a i s  e l l e  éta i t  l à  et bien avant  que 
l e  premier nu méro des « Huma noïdes » ait été com­
posé, des d i scussions su r la poss ib i l i té de te l les pro jec­
t ions ava ient  eu l ieu avec Maxwel l Cade. Je fut t rès 
encou ragé par  les choses qu ' i l  a d i tes et d'a i l l eurs i l  
entrepr i t  d'étab l i r  l e  p l an  de son excel len te série en 
cinq part ies sur une poss ib le  i n tel l igence étrangère 
é lo ignée et les moyens pa r l esque ls  ce l a  pou r ra i t  avo i r  
un  i mpact s u r  l a  race h uma ine .  

Dans l a  qua t r ième pa rt ie de l a  série, M.  Cade fa i t  
a l l us ion à nos d i scussions et ava nce l e  concept que 
les  v i s i teu rs ext ra-terrest res pou rra ient  avo i r  des  ra· 
dars com me les nôt res qui « pou rra ient  capter nos 
émanat ions et envoyer de faux  s ignaux pou r  t romper 
nos stat ions de repérage. I l  a même demandé s ' i l  
n 'éta i t pas  poss ib le  « qu ' i l s  a ient  u n  équ ipement qu i  
pou rra i t  capter nos  pensées ». Le  véh i cu le  de  déba r­
quement reço i t  d 'un  groupe d ' huma ins t rès proche des 
pensées confuses et des émotions ( « u ne SV . . .  , peu t­
ê t re ce son t des géants  ou des monstres poi l u s  . . .  » ) . 

Auss i tôt reçue, l ' i mage de l a  pensée réf léchie est 
en route. Les observa teurs « rencontrent a lors j uste­
ment le type de c réa t u re étra ngère qu ' i l s  ava ient peu r  
d e  rencontrer  ». 

C'éta i t  encouragea n t  de voi r  u n  savan t  de l a  s ta­
t u re de M. Cade écr i re cec i ,  ma i s  bien que j 'a ie  a t ten­
du de fou i l l er  dans les a rch ives pou r  t rouver des cas 
i l l us t rant  l ' i dée, i l  n 'éta i t  pas nécessa i re, à cause des 
i n c idents fou rn i s  par les vagues de 67-68, d'a l ler  p l u s  
avant dans  nos concept ions . En  fa i t , i l  éta i t  remar­
quab le  de voi r  l a  man ière a i sée par  l aque l le l es « pa r­
t ies » s'a j usta ien t ( s i a i sée que, peu t-êt re, i l  a u ra i t  
fa l l u ê t re prudent ! ) . Cel l es-ci éta ient  t i rées d e  rapports 
ang l a i s  : horr ib les appa r i t ions de monstres, appar i t ions 
de c réa t u res h u manoïdes dans des ma i sons,  SV posée 

1 9  

tou t  près d 'une ma ison . L ' insuff isa n te év idence de ces 
cas sépa rément  pou rra i t  peu t-êt re ê tre étab l i e  parmi  
les d iza i nes de m i l l iers de cas en reg i s t rés. 

Entrée et sortie des « entités » . . 

Ce que l 'on a rapporté des méthodes d'ent rée et de 
sort ie des prétendues ent i tés de leu rs véh icu les, a fa i t  
l 'objet d 'une étude i n téressa n te .  C e  fu t une pet i te idée 
de cet aspect de leu r  condu i te rapportée, qu i  provoqua  
l ' i dée de  project ions de  type psych ique .  Les nouve l les 
du cas de Pi l a r  Goias  ( et ic i  j e  me sens concerné non 
pa r l a  mort d'un des témoi ns,  mais s imp lement par la 
man ière d'appa raît re, le comportement et  l a  d i spar i ­
t ion des c réa tu res qu i  a su iv i ) me poussèrent  à revo i r  
l a  descr i pt ion des « pet i t s  v i s i teu rs » de  M .  Masse 
( ma t i n  du 1 er j u i l l et 1 965 ) .  Des sol l i c i ta t ions pa r pro­
j ect ions de type psych ique de la pa r t  d'ob jets sol ides 
( sondes ? ) son t-el les à reten i r  ? 

Quand on vagabonde parmi  l a  gamme complète des 
cas d'appa r i t ions de créa tu res, des rapports de con­
tact,  l ' impress ion qu i  s'en dégage est qu ' i l  y a souvent 
une ét range ressemb l ance avec le rêve, ressembla nce 
t rès frappante dans l 'étrange i nc ident de Mendoza ( 1 -
9-68 ) .  Pu i s- j e  rappe ler  l a  conc l us ion par  l aque l le j e  
term ina i s  mon réc i t  d e  l 'affa i re : « I l  e s t  poss ib le  que 
l a  voi t u re des témoins  ait  été a r rêtée par  l a  présence 
d 'un  objet « so l i de » ( l a SV ) et que l e  res te de 
l ' h i stoi re a i t  été imp l an té dans l 'espr i t des témoins  
pa r hypnose, radia t ion ou que lque a u t re forme d ' i n­
duct ion . I l  est éga lement poss ib le  que l a  vue de l 'objet 
aussi  bien que des c réatu res et de tout ce qui en a 
t ransp i ré, a ient  pu avoi r été i ndu i ts de loi n ou d 'un  de 
ces « én igmat iques n ivea ux  ». I nd u i t  a i ns i ,  avec u ne 
tel le i n tens i té que les témoins  a u ra ient  pu être forcés 
de s ' i n f l i ger  des b lessu res m i neu res s u r  eux-mêmes, 
d'endom mager leu r brea k et d ' imag i ner  que les ent i­
tés les on t touchés ». 

U FOs, phénomènes psychiques et autres. 

Dans l a  c i nqu ième par t ie  ( conc l us ion ) de sa sene, 
Maxwe l l  Cade démontre que les SV et les appa r i t ions 
« pou rra ient  être éprouvées avec u n  réa l i sme tout à 
fa ! t  proba nt  dû aux  effets des champs é lec t romagné­
t iques » I l  en vien t à suggérer que nous serions p ré­
pa rés à accepter que « les UFOs et l es appa r i t ions ont  
que lque chose de commun  avec les a u t res ent i tés scien­
t i f iquement mépr i sées tel les que les loups-garous,  l es 
anges, les fan tômes, etc . . .  ». Pl u tôt que de les éca rter 
pa rce que sans preuves, pou rquoi  ne pas admet t re 
leu r réa l i té subject ive ? 

M. Cade conc l u t  : « I l  y a u ne évidence à l a  foi s  
pou r  l e s  i mpress ions sub ject ives et pou r  l e s  écha nges 
physio log iques obj ect i fs prod u i ts ou déc lenchés par  
une rad ia t ion dans les  rég ions déc i mét r iques ou cen­
t imétr ique .  Cette rad iat ion pou rra i t  ê t re soit d 'or ig i ne 
terres t re ou extraterrest re, soi t  un processus na tu re l  
ou le produ i t  « p l an i f ié  » d 'une i n te l l igence étran­
gère . . .  Peu t-êt re que tous ceux qui on t perçu des 
messages d'au t res mondes que le leu r,  on t  eu tort  seu­
lemen t en ce qu ' i l s  s 'a t tenda ient à des messages de 
na tu re erronée. Ma l heu reusement s i  la comm u n icat ion 
est poss ib le  par  l a  s t imu l a t ion d i recte des espr i ts i l  
est cependant  t rès d i ff ic i le de voi r  comment on  peu t  
d i s t i nguer les messages, d e  l a  fo l ie ». 



Ces poi nts  de vue, l ' a u teu r l es a br i l l amment sou­
l ignés dans son très récent  a rt i c le pou r  la F .S . R .  : 

« Réponse crypta-sensoriel le » .  

Je me suis efforcé de condenser ma version de nos 
d ifférentes i dées dans « Compara isons i n téressa n tes » 

dans l a  nouve l l e  vers ion des « Humanoïdes » et dans 
« UFOs et phénomènes psych iques » .  

I l  ressort que mon u l l us io:1 à l a  poss ib i l i té ( une 
parmi  tant d 'au t res ) que les UFOs pou rra ient être des 
ré f lexions d 'un  a u t re « monde para l lè le  » i nv i s ib le, 
a causé q ue lque ag i ta t ion . Peu t-être nous pour rons 
ma i n tenant rega rder cette mat ière d 'une au t re façon . 

Contrôle ? 

Comme, j usqu 'à u n  cert a i n  poi nt ,  j e  su i s  en t ra i n  
d e  penser tout h au t , quel l es son t  les chances pou r  
que tou t  l e  phénomène UFO, les phénomènes psych i­
ques, même les l égendes des fées, et a u t res é lément!: 
qui nous ont  i nc i tés à fa i re u ne pause ( le p l us récent  
est  le l ivre de J .  Va l lée « Passeport pou r  Magon ia  » )  
soient  causés pa r l a  même chose ? . . .  Maxvel l Cade, une 
des som mi tés de l a  médec i ne des rad i a t ions, a i nd iqué 
non seulement ce qu i  peu t être fa i t  pa r ces moyens 
que nous commençons à comprendre, mais auss i  q ue 
nous sommes capables de fa i re .  Cel a  étant  j e  poserai  
quel ques quest ions hau temen t spécu l a t ives : est-ce que 
l a  force qui est la cause première de tou tes les sortes 
de phénomènes que nous observons, entendons ou 
qu 'au trement nous éprouvons p lacés à d i s tance ( en 
vue de nous cont rô ler hypnot iquement ) , nous bom­
ba rde sous forme de rad i a t ions ? 

Pou rquoi et com ment  des gens du monda ent ier 
voient d'étranges choses et observen t  de s i n i s t res 
créa tu res, de pet i t s  hommes, des hommes pap i l lons ? 
Pou rquoi en tendent- i l s  de confus épa nchements  de ph i­
losoph ie  cosmique et s 'arra ngent-i l s  pou r  s'en souve­
n i r ? 

Pourquoi voient-i l s  des fan tômes et des créa t u res 
qui passent au t ravers des mu rs, entendent-i l s  des 
choses qu i  « cognent dans l a  n u i t  », conversent-i l s  
avec des fées ou au t res person nages et pou rquoi voient­
i l s  dans le fu tur  ? 

Comment des gens deviennent- i l s  des guéri sseu rs ? 
I l s son t seu lemen t que lques-uns qu i  pour des ra isons 
i ncon nues ont  perm i s  de jeter u ne l ueu r  passagère au­
del à  du « r ideau » . Nous ne pour rons peut-êt re j ama i s  
savo i r  l e s  réponses à �es quest ions, ma i s  s i  nous som­
mes prépa rés à accepter que ce l a  se produ i t  ou pou rra i t  
s e  produ i re, a lors nos chances de comprendre l e  p ro­
b lème pou rra ient être moins é loignées . 

Et ces « extra terrest res » eux ... mêmes, et l es objets 
qui  leu r ressemblent ne sera ier'lt- i l s  pas employés com­
me un cont rôle de couvertu re par des ent i tés étran­
gères ? 

En p l us de ce cont rôle, i l  sera i t  poss ib le pou r les 
messagers, les va i ssea ux  éc l a i reu rs ( ou sondes ) qu ' i l s  
soier'Jt envoyés i c i ,  échappant  au  con t rô le  des radars . 
par  exemp le  en a rr ivant ,  au tan t  qu ' i l  se peut ,  par  
que lque  « porte dérobée ». Si une tel l e  chose se  pro­
du i sa i t, cel a  pou rra i t  bien être un vest i ge de la magie 

don t par le  A imé Michel  : « Dans mon chemi nement 
j e  me su i s  demandé s i  une tel le chose éta i t  poss ib le  
et s i  ce l a  imp l iqua i t  a i ns i  l a  magie fantast ique des ma­
tér i a l i sat ions et dématér ia l i sa t ions .  Cel a ,  en tou t  cas ,  
donnera i t  u n  essor aux na t ions d 'un ivers para l lè le » .  

Autrefois ,  son t  a rr ivées dans  notre espace aérien 
des sondes au tomat iques ( ou hab i tées ) pouvan t  t rom­
per quant  à leu rs i n tent ions, par la proj ect ion de ma­
n i festa t ions de type psych ique sous u ne m u l t i tude de 
formes . 

I l s pou rra ient auss i  effectuer u n  cha ngement dans 
leu rs act iv i tés en fa i san t  des démonstrat ions aux  hu ­
ma ins réceptifs,  éc l a i ran t  que lques-uns pendan t  qu ' i l s  
dérouragera ient ceux  qu i  se  mêlen t de vou lo i r  com­
prendre leurs act iv i tés par des fa isceaux  renversés du  
type cauchemar, ou par  des appa r i t ions p roj etées de  
pet i t s  hommes. D'a i l leurs i l s pou rra ient « fermer » l es 
espr i t s  et « endurci r le cœu r » des au t res huma ins  
( comme nous  les conna i ssons bien ! ) pendan t  qu ' i l s  
pou rra ient s'occuper e n  pa ix  d e  leu rs affa i res. 

Un membre de l 'équ i pe de l a  F.S. R .  a considéré le 
fa i t  que l a  p l upart  des v i s i tes de SV pa raît su rven i r  
penda n t  les heures d e  l a  nu i t .  I l  a demandé : « Pour­
ra ient- i l s  a t te i ndre nos espr i t  quand i l s  passen t au-des­
sus pendant  notre sommei l ? ». 

C'est ce cher v ieux Char les Fort qu i  le premier posa 
la quest ion : Som mes-nous u ne propriété ? 

Propr iété ? Con t rô le  pa r rad ia t ion ? Forme d'hyp­
not i sme à longue portée mis en act ion de t rès lo in  
avec ou sans l a  v i s i te de sondes extraterrest res ? Ceci 
peu t- i l avoi r été connu  sous que lque au t re nom au  
cou rs des  âges ? Je préfère m'a rrêter de  penser tou t 
hau t  avan t  de t rouver que je m'aven ture l à  où « les 
anges craignent d'a l ler » . 

Cependa nt ,  j e  fera i  u ne observa t ion f i na l e  : que 
ces idées soien t poss ib les est un  fa i t  qui sou l igne l a  
nécess i té que chaque aspect d e  ce su j et soi t étudié, que 
ch aque fa i t  fa i t  soi t en reg i st ré, que rien - même pas 
l a  p l us sombre ou l a  p l us r is ib le affa i re de contact 
- ne soi t  rejetée sans  considéra t ion . Tou t  doi t  avoi r 
sa part dans ce su jet embrou i l lé, et bien que nos 
chances soi t  é lo ignées de j a ma i s  t rouver des rappro­
chements avec l u i  et de comprendre quelque chose 
à ce que les possesseu rs d 'une tech nolog ie  mag ique 
sou ha i tent pou r  nous, du moi ns essa ierons-nous .  
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CO U RRI E R  
UN SUCCES AVANT LA LETTRE 

C'est  a u  mois de ma i  1 970 que j 'a i  eu à étud ier un 
i n téressant dossier datant  de ma i  1 969 provenant  de 
not re délégué rég iona l  M .  Henneq u i n .  

Ce l u i -ci m 'envoya 2 c l i chés p r i s  d a n s  sa rég ion de 
Fon ta i nebleau le mardi  20 mai 1 969.  

Circonsta nces des prises de vues. 

I l  observa i t  le c ie l ,  son apparei l de photo s u r  pied, 
p rès de l u i  lorsqu'à 23 h 1 5  i l aperçut  u ne « éto i l e  » 

de première grandeu r se lever a u  SE près d'Antarès . 
E l le l u i  appa rut  d 'un  éc l a t terne et d i ffus, f i l a n t  rapi­
dement vers le NE,  en l u i  donnan t  l ' impress ion de se 
d i r iger sur l u i .  Pu is  l 'objet a ugmenta bru ta lement de 
l u m i nos i té tand is  qu'aux j u me l les i l  appa ra iss a i t  fa i t  
de  2 poi n ts l u m i neux, l ' u n  derr ière l 'a u tre, se  touchant ,  
et de cou leu r  b l anc  j a unâ t re . 

Pu i s  l 'objet  se fond i t  dans le c ie l  vers le nord-est .  
L a  du rée d e  l 'observa t ion a été d e  20 secondes après 
les photos . 

Les photos . 

B ien que su rpr i s  pa r la souda i neté de l ' appa r i t ion 
M .  Hennequ i n  eu t le réf lexe de d i r iger son appa rei l  
photo ( su r  p ied ) vers l 'objet ; supposant  q u e  ce l u i-ci 
a l l a i t  sort i r  du  champ, i l  prit une deuxième photo p l u s  
à l 'es t .  

Prem ière photo : on y voi t  que lques étoi les, l a  bri l ­
l ante traînée de l 'ob jet .  Cel u i-ci appa ru t  p rès de x i  
du  Serpent se  d i r igea n t  vers l e  nord .  

Deux ième photo : après une i n terrupt ion d e  l a  
pose, on ret rouve l a  t raînée l u m i neuse a u-de là  d e  ups i ­
lon et c 'est  en passa n t  près de 60 ( Serpent )  que 
sa l um i nos i té augmente brusquemen t .  

Discussion . 

1 ) V i tesse a ng u l a i re : 

Da ns sa p réc ip i ta t ion ( comment fa i re au t remen t ) i l  
n 'y a pas e u  d e  ch ronomét rage précis,  ma i s  u n e  es t i ­
ma t ion supérieure et i nfér ieu re du temps d 'expos i t ion .  
Du début  de  l a  prem ière photo à l a  f i n  de l a  deux ième 
( i n terrupt ion comprise ) i l s'est écou lé  au p l us 38 se­
condes, au moins 28 secondes . 

Le mesu re de l a  t ra î née donne r pou r  i a  première 
t race, 6° pou r  l ' i n terrupt ion, 1 2° pou r  l a  deuxième t ra­
ce . S i  l 'on p rend la va leur  m i n i m u m  de pose nous 
avons a i ns i  25° parcou ru en 28 secondes ce qui donne 
u ne v i tesse a ngu l a i re de 1 00° en 1 1 2 secondes, ou la 
tota l i té du ciel en 3 m i nu tes 2 1  secondes . La va leur  
max imum donnera i t  4 m i nutes 33 secondes . 

2 )  Lu m i nos i té : 

Quoique l a  photomét r ie soi t u ne science t rès d i ff i ­
c i l e à met tre en œuvre pou r  u n  amateu r, l 'épa i sseu r 
du t ra i t  l u m i neux fou rn i t  u ne approx ima t ion . On peu t  
es t imer q u e  l 'objet ava i t  u n e  magn i tu de 1 passant  
brusquement à O .  

Concl usion 

A s 'en ten i r  à ces seu les photos, on peu t  penser 
à j us te t i t re au  sate l l i te a rt i f ic ie l . Sur que lque 1 800 
objets qui tou rnent dans l e  c ie l ,  on n'a aucune pei ne 
à en t rouver  u n  qu i  pouva i t  se s i t uer dans cet te région 
du  c ie l . 

' '  R ES U FO ' '  
I l  pou rra i t  s'ag i r  d e  Sa mos 2 ( 1 96 1  a lpha  1 ) . Les 

satel l i tes Sa mos son t des sate l l i tes m i l i ta i res secrets, 
chargés de photograph ier la Terre, les f i l ms son t é jec­
tés et récupérés en vol . J 'a i  pu trouver les ca racté­
r i s t iques de Sa mos dans Science et V ie  d'avr i l  1 96 1  : 
l a ncé le 3 1 - 1 -6 1  s u r  orbite 6 1 0/480, c'est u ne sphère 
de 6,6, mèt res et d 'un  poids de 1 845 kg .  

L'observa toi re s igna le  a uss i  que les var ia t ions de 
l u m i nos i té de Samos sont t rès g randes et i mprévis i b les, 
ce sate l l i te étan t  près de sa chu te .  Cependan t  l 'aspect 
v isue l  de cet objet l a i sser p l aner un doute rée l s u r  sa 
na ture. M. Hennequ in , qui voi t  beaucoup de sate l l i tes 
au cou rs de ses observat ions a t rouvé un certa i n  ca rac­
tère d'étrangeté à cet objet .  

Mieux encore. 

Avan t  cette observa t ion M. Hennequ i n ,  com me tou t  
membre d e  Résufo, ava i t  fa i t  u n e  photo posée d u  c ie l . 
I l  n 'ava i t  t rouvé aucun i n térêt à ce c l i ché, et s ' i l  m 'est 
pa rvenu c'est par hasa rd, pa rce que le f i l m  n 'ava i t  
pas été coupé e t  q u ' i l  accompagna i t  les deux au t res . 

La photo comme les deux au t res a été pr i se le 
20 ma i  1 970 vers 23 heures, à l 'est, aux  ras de l 'hori­
zon . La pose a été de 1 2  m i n u tes envi ron .  

E l le représente l e s  conste l l a t ions de l 'A ig le, de l a  
F lèche et du  Pet i t  Renard .  On y rema rque l e  poi n t i l lé 
ca ractéri st ique d 'un  avion, v isue l l ement observé ( vo i r  
photo ) ma i s  su rtout une tache étra nge et i n so l i te entre 
a l pha  et gamma de l 'A ig le .  

RESUFO ayan t  comme responsables un  amateu r 
astronome ma is  aussi u n  photographe profess ionne l ,  
M.  Mantaux, ce dern ier est  formel s u r  l 'ex i stence 
rée l le d 'une impression l u m i neuse su r  le néga t i f .  

Cel le-c i ,  légèremen t ova le, a sens ib lement l e  d i a mè­
tre de la l u ne, au contou r  très f lou . Barrée d 'une f lè­
che et p ro longée au-dessus d 'une sorte de q ueue l u mi­
neuse fa ib lemen t d i ffuse de l a  l a rgeu r de l 'objet . 

A t rès fort agrandissement, i l  y a que lques poi n ts 
p l us foncés qu i  dess inent gross ièremen.t u n  v isage. Ne 
nous abusons pas, i l  s 'ag i t  certa i nement de l a  d i str i ­
but ion a léa toi re de gra i ns d 'argent non i mpression­
nés, ces déta i l s  étant à l a  l i m i te de réso l u t ion .  

I l  ne pa raît y avoi r aucune exp l icat ion log ique suffi­
sante à l a  présence de cet ob jet ,  qui n 'est corroboré 
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par aucune observa t ion v isue l l e, ceci pouva n t  t rouver 
une exp l ica t ion dans la fa ib le l u m i nosité de l 'objet qu i  
n ' a  été révé lé que  par l e s  1 2  m i n u tes du temps de 
pose. 

Concl u sion . 

Ces photograph ies ne nous ont apporté aucune 
preuve, ma i s  comportent des t races i rréduct i b les qu i  
ent raînen t le doute, l eque l ,  c'est b i en  con nu ,  nou rr i t  l a  
science . 

I l  est bien évident  que des photograph ies systéma­
t iques du  ciel nous apportera ien t des documents bien 
p l us édif i an t s  et c 'est le but que s'est don né RESUFO 
qu i  est à vot re d i spos i t ion pou r  les t ra i tement et l 'ex­
p lo i ta t ion des photos . 

Une pet i te heure d 'observa t ion chaque sema i ne, ou 
même chaque q u i nza i ne avec l 'apparei l en pose p rès 
de soi, ce n 'est pas exhorb i tant  comme temps passé, et 
cependant  ce l a  fera i t  des centa i nes de photos par mois 
pou r  nous tous .  I l  est bien improbab le  que ce t rava i l  
co l lect i f  reste s a n s  résu l ta t .  

M .  le docteu r Ha rdy don t l e s  vastes con na issa nces 
sc ien t i f iques s'app l iquent avec un éga l bonheur  dans  
les  d i fférents  doma i nes de l a  détect ion,  comme nos 
lecteu r a u ront  pu  l e  l i re dans que lques ar t i c les s u r  ce 
su jet, nous a fa i t  l ' honneu r de s ' i n téresser à Résufo 
et a étud ié pou r  nous un système é léga n t  de mesu re 
de vi tesse ( vo i r  LDLN 1 09 de décembre 70 ) .  

Cette méthode, access ib le  à tous les observa teurs 
un  tant soi t peu br icoleu rs, est faci le à mettre en 
œuvre avec des p ièces de récupérat ion s imp les à t rou­
ver .  

I l  sera i t  du p l us haut  i n térêt  de  posséder rapide­
ment quel ques photos pr i ses à l 'a i de de ce moyen .  
l'ava ntage de cette i dée : exp lo i ta t ion d 'un  moteur  de 
45 tours ; est que l e  découpage du  temps sera i den t i ­
que pou r  tous les observa teu rs, quel les q ue soient 
les var ian tes de leu r mon tage compte tenu des p ièces 
que l 'on peut t rouver .  

Nous sommes très heu reux de constater que beau­
coup d'abonnés ont pris conscience de l ' importa nce 
des moyens de détect ion, certa ins  font  régu l ièrement 
des photos du c ie l ; qu ' i l  me soi t  perm i s  de l es en 
remercier ici, dans les pages de cet te revue ; d 'a u t res, 
par contre, ne le fon t  pas, bien qu ' i l s  soient  i nscr i ts,  
l a  photo demandée, ne sera i t-ce que pendan t  l e  week­
end ou les vaca nces . Ce l a  est grand dom mage, ca r  
l e s  preuves que nous  cherchons ne  viendrons pas  
tou tes seu les .  

Les abon nés qu i  a u ront  réa l i sé l e  secteu r  d u  doc­
teu r  Ha rdy seront a i mables d'en avert i r  le responsa­
b le de Résufo, adresse ci-dessous : 

RESEAU DE SURVEI LLANCE 

PHOTOGRAPH IQUE DU C I E L « RESUFO » 

Participez effi cacement à la recherche sur les 
M.O.C.  I nscrivez-vous au réseau « RESUFO » .  

Tout possesseur d'u n apparei l photo peut en faire 
part ie. 

Renseignements sur si mple lettre ( j oindre un t i m­
bre réponse ) à M. MONNER I E, 8, Passage des Entre­
preneurs, 75-PA R I S  ( 1 56 ) .  

- - 2 2  

Les a rch ives des jou rnaux 
Pou r  tous ceux q u i  l e  peuvent l e  relevé des a rch i ves 

des j ournaux  loca ux  est u ne m ine i népu i sab le de ren­
seignements en ce qu i  concerne nos recherches. Bea u­
coup d 'en t re nous, que je tiens à remerc ier ic i  pub l i-
q uement, m 'ont  déj à fa i t  pa rven i r  u ne moisson consi- 1" 
dérable de fa i t s  q u i  ne nous éta ient pas con n us, et 
dont les caractér i s t iques se ret rouvent  de nos j ou rs .  
Cette recherche, base de nos i nformat ions, const i tue 
u n  trava i l  ren tab le de hau te va leu r s ta t i s t ique .  

Je recommande spéc ia lemen t l 'a n née 1 954 don t je  
pu i s  assurer qu ' i l  reste encore u ne grande quan t ité de 
fa i ts  qu i  n 'ont été pub l iés sur  aucun  ouvrage, et parmi  
eux des a t terr i ssages, et même des êtres ayant  l a i ssé 
des traces . 

Mais  i l  est d 'un  grand i n térêt éga lement de p ros­
pecter les a nnées a n térieures, et entre au t res l 'année 
1 897, cette date n 'étan t  pas l i m i ta t ive pou r  ceux qu i  
le peuven t .  Vous y t rouverez des choses étonnan tes 
qu i  ont été oub l iées . Mais  je dis bien : la ch ron ique 
des j ou rnaux locaux de l 'époque, où le fa i t  brut  est 
re l a té sous u ne forme ou sous une au t re, car il n 'ét a i t  
pa s  quest ion de  MOC à l 'époque, ma i s  de  météores 
cu rieux, ou tou t  a ussi  bien d 'une deuxième l u ne .  

J 'espère que cet  appel sera entendu, merc i  à tou s .  
F .  L .  

N écrolog i e  
C'est avec u ne v ive émot ion que nous apprenons 

le décès de M.  Jean Dar let ,  survenu le 1 1  octobre 
1 970. 

Not re ami,  membre du  Cerc le de Mont-de-Marsan,  
fa i sa i t  de p l us pa rt ie  de notre Groupement tech n ique 
de recherche, pou r lequel  i l  représenta i t  l ' u n  des p l u s  
act i fs chercheu rs .  Au  cou rs d 'une v i s i te que l u i  ava i t  
rendue nos am i s  Ol l ier  e t  Monnerie, cet été, i l  ava i t  
e u  l 'occas ion d e  p résenter que lques-unes d e  ses réa l i ­
sat ions qu ' i l  compta i t  bien adapter à l 'étude q u i  nous 
i n téresse. Récemment même, i l  nous ava i t  adressé un 
en reg i s t rement magnét ique du  déc lenchement noctu rne 
d 'un  de ses appa rei l s .  Passionné de recherche, il d i s a i t  
vo lont iers qu ' i l  l u i  faudra i t  p l us ieurs vies pou r  mener 
tous ses projets  à bien . 

Sa bru ta le  d i spa r i t ion, qu i  p longe tous ses amis  
dans une gra nde t ri s tesse, es t  venue  met t re u n  termè 
à des t rava ux  q u i  s 'avéra ient t rès prometteurs .  

A Mada me Da r let ,  à ses deux enfa n ts, nous expri­
mons tous nos reg rets pou r  l e  deu i l  crue l  qui l es frap­
pe, et l 'assurance de not re p rofonde sympat h ie .  

LE CON DENSE QU 'IL FAUT FAI RE LI RE 

A CEUX QUI  DOUTENT : 

LES SOUCOUPES VOLANTES 
co-auteurs : Aimé MICHEL (pour) 

et Général Georges LEH R (contre) 
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PROBLEMES H U MAINS,  R ESPECT DES LOIS DE LA VIE 

D) TREMBLEMEN TS D E  TER­

R E  ET SOUCOU PES VO­
LANT ES, par Y U S U K E  J .  
MATS U M U RA .  SPIRITUALITE, PROBLEMES COSMIQUES,  ETU DE D E  L' INSOLITE 

G) NOS MOTS CROISES PLA­

N ETA I R ES, par R . FO I N .  

H l  L I VRES SELECT I O N N E S. 

Aider l 'être h u ma in  su r  les d ivers p l ans de son ex i s tence, rechercher et met tn; en 
rel ief de p récieuses vér i tés souvent  méconn ues, te ls  son t les buts  de cette revue.  .. 

<< Cherchez et vous trouverez n Jésus 

LE COMBAT POU R  LA VI E 
Nous avons reçu du Professeur J .  K E I L L I NG, Président de l 'UN ION FRANÇA ISE POUR LA PROTECTION 

DE LA V I E  la lettre ci-dessous, a insi  que le texte qui  l u i  fa it  su ite « De la Science à l 'Action » .  

Le Comma ndant COUSTEAU, et Pa ul-Emile V ICTOR ont, ces dernières semai nes, la ncé u n  cri  d'a l a rme 
pathétique, sur les ondes de la radio, qu i  démontre à quel poi n t  la s i tuat ion se dégrade du fait  des diverses 
pol l utions, et que le seu i l  de l ' i rrévers ibi l i té n'est p l u s  très éloigné dans le temps. I l  convient d'agir avant 
qu'i l  ne soi t  trop tard. L'U .F.P.V. a pou r  Vice-Président le Professeur LAUTI E, bien connu de nos lecteurs 
par ses divers art ic les rédigés spéc ia lement pour notre revue. 

Nous pensons qu'il est sou haitable d'apporter notre sout ien à ceux qui ont des moyens d'action, et 
qui ne sont pas l igotés par de m u l t ip les in térêts sordides. Seu le la  protection de l a  vie doit entrer en 
l igne de compte, et ce combat doit être apo l i t ique. L'U.F.P.V., q u i  est une des branches de l 'UNION MON­
D IALE POUR LA PROTECTION DE LA V I E, nous paraît réu n i r  de tel les condit ions.  

En défi n i t ive, les gouvernements ne pourront agir et n'agiront vra iment sur les points les p l us i m­
portants, que sous la pression de l 'opi n ion publ ique ; s inon, leurs actes ne porteront que sur des poi n ts 
m i neurs . Combien d'hom mes, par exemple, se doutent de la réel le gravité de la pol l u t ion des a l i ments ? 
A nous d'aider à cette prise de conscience. 

Monsieu r le D i recteu r, 

Depu i s  de nombreuses an nées, tou tes les Assoc ia­
t ions qu i  m i l i tent  en faveur  de l a  Sauvegarde de l a  
Na ture e t  de  l a  Vie ont  p rod igué leu rs efforts pou r  
a lerter l 'op i n ion e t  les hommes pol i t iques . Le p l us 
souvent,  leu rs membres ont  été t ra i tés de farfe l us, 
de pessi m i st.es, de défa i t i s tes, etc .  

Au jourd ' hu i ,  les choses semblent  avoi r changé et 
nous voyons  les « i n cend i a i res » d'h ier se métamor­
phoser en « pompiers ». 

Sans dou te cette transforma t ion apporte-t-e l le à 
chacun de nous que l ques sat i sfact ions .  Cependan t, 
nous devons p l us que j a ma i s  demeu rer prudents et 
c l a i rvoya nts  en présence de ces « loups devenus ber­
gers ». 

Ce la  nous amène à constater que ces reconver­
s ions si souda i nes de l a  p l upart  ( qu i  demeu rent  d 'a i l­
leu rs pr i sonn iers de leur passé . . .  et de leu rs re l a­
t ions ) sont beaucoup p l u s  le rés u l ta t  de p réoccupa­
t ions é lectora les qu 'écolog iques . 

En effet, en dép i t  de que lques déc i s ions soigneu­
sement orchest rées et de p romesses vou l a n t  être ras­
su rantes, nous consta tons, dans le comportement de 
notre Gouvernement et dans le V l 6  P l an ,  tant  d ' i nce-

hérences et de con tradict ions qu i  démentent les bel l es 
pa roles dont on nous abreuve, que force nous est de 
demeu rer pa rfai tement  scept iques . 

C'est pou rquoi I 'U .F .P .V.  pense que pou r  mener 
loya lement cette action énerg ique et u rgente de sau­
vega rde, i l  ne fau t  vra i ment compter  que su r  l a  p res­
sion de tous ceux qu i ,  depu i s  s i  longtemps, ont fa i t  
p reuve d e  leu r  l uc id i té et d e  l e u r  dévouement à cet te 
cause . 

E l l e a donc déc idé d ' inv i ter tous ces p ionn iers cou­
rageux et leu rs am i s  à entrer de p l a i n-pied dans l 'ac­
t ion en se j o ignant  à e l l e pou r l ancer ava n t  m a rs p ro­
cha in ,  et si poss ib le avan t  le 3 1  décembre 1 970, u n  
vaste MOUVEMENT D'ACT ION B IOPOLI T IQUE q u i  de­
vra part ic iper aux p rocha ines é lect ions mun ic ipa les ,  
première étape vers u ne part ic ipat ion p l us l a rge aux 
des t i nées du pays ( pu i s  des au t res ) .  

Le tex te c i- jo i n t  vous apportera s u r  ce projet quel ­
ques préc i s ions i nd i spensab les .  

Comptant  su r  l a  col l abora t ion act ive de  vot re As­
soc ia t ion, nous vous pr ions d'agréer, Monsieu r le Pré­
s ident ,  l 'expression de nos sen t i ments l es mei l leu rs. 

U . F .P.V . Prés i dent  : 
Professeur Jea n K E I LL I NG. 
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De l a  
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sct ence a l 'act ion 
1 970, prem ière a nnée de l a  Protect ion de l a  Na­

ture, ne peu t  pas se term iner comme les a u t res .  

I l  fau t  qu 'e l l e  s 'achève su r  une réa l i sat ion un ique 
encore à ce j ou r, exemp la i re, et qui devra avo i r  de 
grandes et heu reuses conséquences sur l 'Aven i r  de 
not re C iv i l i sa t ion, c'est-à-d i re sur l 'aven i r  de chacun 
d'en tre nous .  

La  France, comme el le l 'a fa i t  souvent  a u  cou rs 
de I 'H i s to i ret, se doi t  de poser les premières bases d 'u ,, 
vaste mouvement i n terna t iona l d'act ion pol i t i que ou 
p l u tôt d'act ion b iopo l i t ique a u  serv i ce de l a  Na tu re 
et de l 'Homme. 

Le Monde a rr ive au jourd'h u i  à u n  tou rnant  d ra­
mat ique, cr i t ique même de son évo l u t ion . Pou r tous 
les espr i t s  l uc ides, l 'horizon, en dép i t  d 'a rt i fices vou­
l an t  être rassu ran t s, s'a ssombr i t  de jou r  en jour .  I l  
fa u t ,  d 'u rgence, pouvo i r  renverser l a  vapeu r e t  chan­
ger le cap de notre va isseau .  Nous le pouvons, nous 
le devons ; i l  suff i t  de le vou loi r .  Sachons p rofi ter 
des c i rconstances actuel les encore favorables pou r  
amorcer cette transforma t ion : dema i n  i l  sera t rop 
tard .  

Le 20 septembre dern ier, à Luxembou rg, a u  Con­
grès I n terna t iona l de l 'Un ion Mond i a le pou r  la Pro­
tect ion de la Vie, I 'U .F .P.V. a, pou r  la p remière fois,  
l a ncé l ' i dée de passer de l a  science à l 'act ion d i recte. 

Cette déc i s ion - non prévue dans le prog ramme 
off ic ie l  - a été accuei l l ie cha leu reusement par  de 
nombreux congress is tes et j usqu 'à ce j ou r  aucune 
oppos i t ion ne s'est man i festée .  

E l le appa raît comme une su i te log ique i nd i spen­
sable à la c réat ion de l 'Académie Scient i f ique I n terna­
t iona le  présidée par  le Professeu r JOSUE DE CASTRO, 
Académie née que lques j ou rs p l us tôt . 

Certes, depu i s  que lques mois,  nous avons vu 
des Hom mes d'Etat ,  sous la p ression d 'une op i n ion 
publ ique éc l a i rée et  i nqu iète, admettre - bien tard i­
vemen t ! - l a  nécess i té de mesu res p ropres à apa i ­
ser les cra i n tes de leurs adm i n i s t rés. Ma is  ces me­
su res sporadiques ,  i ns ign i f i an tes par  rapport a ux  be­
soins, pa rfo is  même demeu ran t  à l 'état d ' i n tent ions, 
sont le p l u s  souvent  en cont radict ion f l ag ra n te avec 
de robus tes i n s t i t u t ions étayées pa r de non moins 
robustes i n térêts .  Tou t  cec i  ne saura i t  nous rassu rer .  

Or, de p l us en p lus de gens savent a u j ou rd' hu i  
que dans  l 'époque contempora i ne l es causes des pé­
r i l s  qu i  nous menacent tous ont  été dénombrées, ana­
lysées, pub l iées en de nombreuses l angues pa r bien 
des ci toyens cou rageux et i ndépendants .  Mais cette 
act iv i té scient i f ique s i  préc ieuse et qui ne saura i t  s'a r­
rêter l à ,  ne peut p l us suffi re .  Su ivant  l 'exemple d 'un  
médeci n  canadien devenu m i n i s t re - actuel l emen t en 
exerc ice - pa rce qu ' i l  vou l a i t  pouvoi r ag i r, nous de­
vons comprendre et admettre qu 'u ne tête sans  bras 
ni j a mbes ne peu t  qu 'expr imer des recommandat ions 
p l aton iques ( comme l a  S.D.N. de « l 'ent re-deux guer­
res » ) . 

Ta n t  que nous n'agi rons pas dans le bu t  de pou­
voi r  a t teindre les l eviers de commande de notre so · 
c i été ( et ce à tous les n ivea ux  et dans toutes les par­
t ies d u  monde ) ,  nous ne pou rrons être que des té-

moi ns désa rmés et déso lés d 'un  br ico l age dér iso i re 
où pa l l i a t i fs et expéd ients t iennent l ieu de so l u t ions 
sérieuses . 

Voic i  donc ce que nous proposons pou r  franch i r  
avec succès l a  p remière étape dél i cate e t  déc is ive de 
cette réa l i sa t ion . 

1 .  Que chacun de ceux qu i  sou ha i tent  voi r notre 
monde sort i r  au p l us v i te et sans catastrophe du cer­
cle v i c ieux où il s'en l i se de p l us en p l u s  sûrement, 
soi t bien déc idé à ag i r  personnel lement ou à souten i r  
ceux qu i  ag i ront .  

2 .  Que chacun ,  dans l a  recherche de l a  p l us grande 
eff icac i té, fasse le tou r  de ses poss ib i l i tés person nel les 
et de ses re l a t ions u t i les au  mouvement .  

3 .  Que  chacun accorde sa conf iance aux  person­
na l i tés scien t i f iques et j u r id iques q u i  éc l a i rent déj à  

l e  mouvemen t  o u  l u i apporteront dema i n  leu r col l a­
bora t ion object ive. 

4. Que se const i tue  a lors au p l us tôt un Com i té 
d'Organ i sa t ion et d'Action chargé de l a  m i se au poi n t  
du programme à part i r  de  ce l u i  présenté succi ncte­
ment dans notre pet i t  l i vre vert  « La Dern ière Cro i ­
sade » ( à  l a  d i spos i t ion de ceux qu i  ne l e  conna i ssent 
pas encore ) .  

5 .  Que chacu n comprenne bien que pou r  nous, les 
vieux mots « d roi te, cen t re ou gauche » n 'ont p l us 
guère de s ign i f i ca t ion et que not re mouvemen t  accuei l ­
lera sans a ucune d i scr i m ina t ion des am i s  venan t  de 

tous les horizons  pol i t iques ou p h i l osoph iques.  

I l  devra, pou r  cet te ra ison,  demeu rer dans une 
tota l e  i ndépenda nce à l 'égard de tou tes les format ions 
pol i t iques t rad i t ionnel les .  

I l  faudra i t  donc qu 'avant  l a  Sa i n t-Sy lvest re 1 970 

nous fuss ions déj à  en mesure d 'annoncer solennel le­
men t  à l a  p resse l a  na i ssance en France de ce mou­
vemen t d'act ion biopo l i t ique du MONDE UNI ( cette 
dern ière express ion étant cel le qu ' u t i l i se l 'UNESCO 
pou r dés igner des col lèges qu i  réu n i ssen t dans le mê­
me étab l i ssemen t  des « Jeunes » de tous les pays ) .  

Nous prendrons a i ns i  notre p l ace parmi  les hom­
mes d'act ion et  pou rrons a lors souha i ter a tte indre de 
nombreuses pos i t ions d'où l a  vér i tab le  act ion l ég i s l a­
t ive ou admin i s t ra t i ve sera enf in poss ib le .  

Chaque heure qu i  passe agg rave l a  dégradat ion 
de l a  vie matérie l le et mora le de l 'Homme. Organ i ­
sons-nous sans retard et agi ssons de concert . Nous 
pouvons, nous devons fa i re renaît re l a  confia nce et 
l 'espoi r chez tous ceux qu i ,  de p l u s  en p l u s  nombreux 
chaque jou r, désespèren t  de l ' i nd iv idu et  de l ' H uma­
n i té. 

En a ttendan t  la const i t u t ion du  Comi té d'Organ i ­
sa t ion  et d'Act ion ,  I 'U .F .P.V , qu i  en a l a ncé l ' i dée, 
acceptera de recevoi r  de part i c u l iers ou d 'organ i smes, 
d'assoc i a t ions, tou te correspondance s 'y rapportan t .  

N .B.  : Le s iège soc i a l  de  I 'U .F .P .V. es t  1 6, rue  de  
l 'Es trapade, PAR I S  ( 56 ) .  La cot isat ion a nn uel le es t  de  
10  F ( membre act i f ) e t  5 F ( adolescents et é tud iants ) 
C.C .P. Pa r i s  1 1 -074-73 .  
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L' EMPO I SO N N EME NT 
Nous sommes i n tox iqués de tous les côtés, notam­

ment par l ' a i r  pol l ué que nous respi rons .  N 'oub l ions 
pas que dans certa i nes grandes v i l les, i l  fa u t  cha nger 
tous les qua rts d 'heure les agents des ca rrefours pou r 
évi ter qu ' i l s  tomben t asphyxiés par  l a  fumée des voi­
tu res . Ma i s  on pou rra i t  en d i re au tan t  de l 'eau que 
nous buvons, j ave l l i sée et tra i tée de m u l t ip les façons ;  
a i ns i  que des a l i ments que nous achetons .  Les pouvo i rs 
pub l ics en ont  conscience et ne savent t rop quoi fa i re, 
pu isqu ' i l s  sont asserv is  à la pu i ssa nce des t rus ts q u i  
nous empoisonnent . Récemment, u n  m i n i s t re essaya i t  
de  détou rner l 'a t tent ion en déc l a ra n t  : « On par le  beau­
coup de nu isa nces i ndustr ie l l es ; i l  y a des nu isances, 
c'est un fa i t .  Ma i s  là où il n 'y en a pas, il y a choléra, 
fa m i ne et mort a l i té i n fan t i le ». 

Ce l a  s'appel le noyer le poisson . Car i l  ne s 'ag i t pas 
de savoi r s ' i l  y a ou non de l a  fa m ine en Eu rope ; i l  
s 'ag i t  d e  savoi r s i  les i ndustr ies ch im iques n e  sont pas 
en t ra i n  d 'empoisonner l a  p l anète tout ent ière, avec 
leurs produ i ts noc ifs .  Déj à  les poi ssons meu rent dans 
les  r iv ières . B ientôt, grâce au  mazou t,  i l s mou rront  
dans l es  mers. Les oiseaux - eux auss i  - meu ren t  
e t  l eurs espèces d im i nuent  dans l e s  campagnes à cau­
se des i nsect i c ides et au t res produ i ts dangereux em­
p loyés dans les cha mps.  J 'a i dénoncé bien des fois  
ces péri l s  dans d i fféren tes revues et i l  ne fau t  pas 
cra i ndre d'y reven i r .  

J 'a i  même écr i t  récemment u n  pet i t  l ivre pou r  
mettre le pub l i c  e n  ga rde cont re l es den rées d 'a l i men­
ta t ion fre la tée que nous avons sous l a  ma i n .  Car nous 
ma ngeons du  pa i n  au  Li ndane et à l a  l evure ch im ique, 
du fromage fa i t  avec des l a i ts t ra i tés, des v i n s  rouges 
au f l uorure de sod i um, des v ins  b l ancs conservés grâce 
a u  ferr icya n u re de potass i um, du beu rre qu i  con t ient  
de l 'ac ide bor ique, du j a mbon devenu rose g râce au  
su lfate de  sod i um, du l a i t  aux  hypoch lor i tes, des ana­
nas au ch loroforme, du  sauc isson amyl acé, des bana nes 
mûr ies en cou rs de route avec l 'acétylène, des poi ssons 
à l 'ammon i um quaterna i re, de la margar ine pa rfumée 
au d i acétyle ( ce bon pet i t  goût de noisette ! ) , des 
t r ipes à l 'ac ide phosphorique, des pet i ts pois au s u l ­
fa te de cu i vre, des sauc isses a u  n i t ra te de potasse, des 
j us des fru i t s  au f l uoru re de sod i um,  etc . . .  

D ' i n nom brables l ivres dénoncent  ma i n tenant  cette 
a l i mentat ion fre la tée. Des a rt i c l es de presse en par lent  
quot id ien nemen t .  E t  c 'est  un réconfort pou r  ceux  q u i  
t i rent l a  sonnette d 'a l a rme depu i s  p l us d e  v i ngt  a ns, 
de constater qu ' i l s  ne sont p l us les seu l s  à dénoncer 
ces da ngers . 

Un Consei l m u n ic ipa l  du Cher ( commune d'Orva l 
- a rrond i ssemen t  de Sa i n t-Amand - le 1 8  septem­
bre dern ier ) a j ustement pris u ne dél ibérat ion dans ce 
sens .  Et il sera certa i nement su iv i  pa r beaucoup d 'au­
tres, car la ma rée monte et les gens s'émeuvent .  Voi c i  
ce  qu ' i l d i t  dans sa dél i bérat ion : 

« Chaque jou r, le long et accab l an t  doss ier des 
pol l u t ions s'épa i ss i t ; dans la Presse, l es rubr iques 
deviennent quot id iennes. Dans not re reg 1on,  le Cher 
est i n terd i t  aux ba igneurs .  Le g ib ier  devient  de p l us 
en p l us rare . 

Conscien t de l a  gravité du p roblème et de l a  
nécess i té d e  p rendre des mesu res d e  sauvega rde pou r  
assu rer l a  sécu r i té e t  l a  sa l ubr i té pub l ique, l e  Conse i l  
m u n i c ipa l  demande au  ma i re de  prendre un  a r rêté 
i n terd isant  s u r  tou t  le terr i to i re de la commune d'Or­
va l : 

c 

D E S  PO P U L ATI O N S 
1 °  L'u t i l i sat ion pou r  usage agr ico le  ou i nd ustr ie l ,  

des  pes t i c ides, herb ic ides, désherba nts  sélect ifs et dé­
broussa i l l an ts .  

2° La  pub l i c i té par  aff iches pou r  tous  ces p
-rodu i ts .  

Ces p rodu i ts, après épandage, sont en traînés pa r 
les ea ux de p l u ie et s 'accumu lent dans les r iv ières 
dont l 'eau est pompée pou r  l ' a l i mentat ion des v i l l es � 
La pol l u t ion gagne, par  l a  même voie, l es sou rces et 
les nappes d 'eau sou terra i nes. 

Quand on connaît l 'effet des m icro-doses u t i l i sées 
en médec i ne homéopa th ique, on ne peu t q u 'ê t re i nqu iet 
sur l 'effet de ces pu i ssants tox iques sur l 'homme et les 
an i maux .  

L'abus des engra is  ch im iques cons t i t ue éga lemen t 
u n  danger de déséqu i l ibre, s tér i l i sa t ion et pol l u t ion de 
l a  na tu re ; leu r usage doi t  être rédu i t  et l a  c u l t u re 
b io log ique doi t  remp lacer rap idement la c u l t u re ch im i­
q ue, sou rce de déséq u i l ib re des p rodu i ts a l i menta i ­
res » .  

Après avo i r  l u  cette pr i se de  conscience nette e t  
cou rageuse, on ne peut qu 'approuver l e s  hab i tan ts 
d'Orva l et leu r m u n ic ipa l i té, tou t  en sou h a i ta n t  que 
leur  exemple soi t  l a rgemen t su i v i .  

R .  FO I N . 
•••••••••••••••• ••••••••••••• 

Enquête s u r  le végéta ris me 
Depuis  notre précédente enquête, qu i  date d'une 

do zaine d'années, le nom bre des lecteu rs de LDLN 
s'e·st prodig ieusement accru, et nous savons que parmi 
eux IQ végétarisme est pratiqué par u n  bon nombre. 

Pour cette nouvel le enquête, il serait u t i le de nous 
préciser : 

1 ) Le régi me végéta rien appl iqué ( avec ou sans 
sous-produi ts an imaux, etc., etc . ) en indiquant l a  lon­
gueur  approximative de l a  ( ou les ) périodes de mise 
en pratique, et depuis  quel âge. 

2 )  Si une guérison ou une amél ioration a été ob­
tenue, et de quel ordre ; cel a a-t- i l  nécessi té ou non 
un traitement naturel,  et s i  oui leq uel ? . . . . . . . . . .  

3 )  I ndiquer éga lement les insuccès, en mention­
nant les cas concernés par eux. 

. 4 ). Veui l lez ,Pr
,
éciser a ussi si ,  para l lèlement à l 'ap­

p l l ca� lon du vegetarisme, diverses pratiques de vie 
saine ont été mises en œuvre ( gymnastique, longues 
m� rches,

. 
cross

.
, cycl isme, etc. ) et si c'est le régime 

a l 1 menta 1 re qu1 vous a paru, ou non, avoir un effet 
prépondérant . 

. Me
.
rci de bien vou loir répondre à ce petit ques­

t ionnaire, pour notre quête de la Vérité. Les résu l tats 
paraîtront dans L .D .L .N .  si les réponses sont assez 
nombreuses. 

VICTOIRE DU VÉGÉTARISME 
R .  VEI LLITH 

Franco : 4 F 

(Au s i ège d e  l a  Revue) 
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TREMBLEMENTS DE T ERRE ET SOUCOU PES VOLANTES 
par VUSUKE J .  MATS U M U RA 

NDLR : Pou r les renseignements qu ' i l con t ien t sur  
u ne région peu  con nue généra lement, i l  nous  es t  appa­
ru i n téressa n t  de porter ce tex te à la conna i ssa nce de 
nos am i s .  

En p rovenance du  Japon, trad u i t  en l angue ang l a i ­
se, commun iqué à notre serv i ce France-Espagne par 
not re correspondant  espagno l ,  M .  1 .  Darnaude, tradu i t  
en  frança i s  s u r  bande magnét ique par MM.  Cerrada, 

Très fréquemment nous avons ressent i  ces temps 
dern iers des t remb lements de ter re ( = T de T pa r la 
s u i te ) .  Cec i ne se p rodu i t  pas seu lemen t au  Japon 
mais partout dans l e  monde. 

Une recherche t rès fasc ina nte est actue l l ement en 
cours concernant  les con nexions qu ' i l  y a entre les 
T de T et  l 'appa ri t ion de soucoupes vol an tes . Un 
grand nombre de person nes disent qu ' i l  appa raît ce 
qu 'on pou rra i t  appeler un t remblemen t de ciel ou 
que lque étrange objet cosm ique, ou l ueur, et remar­
qué au momen t ou ava n t  chaque T de T. 

Dans les a nc iennes consta ta t ions l 'h i stoi re offre 
des a rt i c les concernan t  cet étrange phénomène. Ceux-c i 
ne son t pas seu l ement témoignés par les gens ma i s  
éga lemen t par  u ne é tude dans p l us ieu rs cas ,  e t  qu i  est 
s ta t i s t iquement assu rée d'év idence. 

I l  est p l us i n téressa nt  de s'attacher à ret rouver la 
cause et le sens de ces phénomènes . L'appa r i t ion du 
MOC l u i-même doi t  avoi r u ne s ign i f icat ion qu ' i l  nous 
appa rt ient de t rouver, et i l  y a probab lement u ne 
connexion dans le but  de ce MOC en ce q u i  concerne 
notre terre. 

Lorsqu 'on l i t  des rapports ae person nes témoignant  
de l 'appa r i t ion de MOC, on remarque le terme de 
« t remblemen t de c ie l  ». Ces t remblements de cie l  
sont souvent  i n terprétés à tort comme l a  vibrat ion v io­
l an te de l ' a i r  que dégagera i t  un av ion à réact ion, effec­
tuant  un p iqué rapide. Cet étrange phénomène pou rra i t  
s'exp l iquer comme étant le fa i t  du  con trôle de  l a  
grav i ta t ion d ' u n  MOC s' i l vol a i t  e n  l 'a i r, ma i ntena n t  
l 'a i r  au tou r  de  l u i .  

Le 9 févr ier 1 955, da ns l a  2::ùne sud-Kanto ( p réfec­
t u re Sh izuoka ) ,  un étrange bru i t  d 'exp los ion se f i t  
entendre, et dans l a  part ie  ouest  du  Japon on remar­
qua 'un  étrange changement de press ion a tmosphéri­
que. 

A lors qu 'aucune exp l i cat ion exacte ne pouva i t  être 
fou rn ie, le professeu r H ideo l tokawa, de l 'Un iversi té 
de Tokyo, émi t  un poin t  de vue en i n formant  le 
peup le j apona i s  en ces termes : 

« Ces étranges phénomènes son t le rés u l ta t  de l a  
v i s i te d 'un  groupe de soucoupes vol an tes p rovenant  
d 'au t res p l anètes. Le peup le  j apona i s  devra i t  être p l us 
a u  couran t  des SV et ouvert aux choses extraterrest res 
en s ' i n téressant même à e l les .  Les MOC v i s i tent  d'au­
tres pays aussi bien que le Japon » .  

Nous sommes t rès i n téressés pa r les rel a t ions qu ' i l  
peu t y avo i r  entre l es T de  T e t  !

·
'appar i t ion des SV. 

Au tori tés en mat ière de MOC, MM . Cha r les Fort,  H. T .  

et composé par  nous  à part i r de  cette bande, ce  texte 
or ig i n a l  r i sq ue d 'être ma lmené, nous vous pr ions de 
nous en excuser. 

I l  est ex t ra i t  de « Brothers » ( pr i n temps 1 962 ) ,  
magaz ine éd i té a u  Japon à Yokoha ma .  Cette revue sem­
ble être l 'organe d 'un  mouvement épr is  de p l us de 
j ust ice soc ia le .  Les soucoupes vol an tes leu r appara i s­
sen t comme être « les c lés qu i  ouvren t les portes 
sacrées d 'un  nouvel âge ». 

Wi l k i ns, Jessup ont déve loppé leurs recherches et étu­
des en ce doma ine. Les rapports qui  s u i vent  ont  i nd i ­
qué l 'appa r i t ion de MOC, soi t en même temps,  soi t  
avant ou après d e  sévères T d e  T .  Ce l a  semble p rouver 
que les MOC pensen t  à un  but en ce q u i  concerne le 
monde. 

( Su i t  une l i s te de 50 observor tons mond ia les fa i tes 
en 1 960 ) .  En fin de cet te l i s te il est écr i t : 

Les renseignements c i -dessus sont l es seu l s  t i rés 
des cas qu i  se son t produ i ts en 1 960. Ma i s  l 'on retrou­
ve un  l ivre écr i t  à Rome en l 'An 89 avan t  le Ch rist  
et qu i  par le  de T de T et d'étranges phénomènes dan� 
le c ie l . 

Un rapport ancien . 

- Année 1 8 1 6  - en Angleterre. 

Un T de T se p rodu i s i t , et un  objet br i l l a n t  en 
forme d'énorme l u ne nouvel le appa rut dans l e  c ie l . 

- 8 octobre 1 957 - I l l i no i s  ( USA ) .  

U n  T de T et j uste avant  u n  objet br i l l a n t apparu t  
dans le c ie l . 

- 1 7  décembre 1 896 - Ha rt+ord ( Ang leterre ) .  

E n  même temps que le T de T i l  y eu t u n  écl a i r . 
On prétend que son éc l a t  éta it si br i l l a n t  que les gens 
pouva ient voi r  et ramasser u ne ép i ng le  même t rès f i ne 
q u i  sera i t  tombée au sol . 

- 8 novembre 1 940 - B ucarest ( Rouman ie ) . 

Un T de T q u i  du ra 30 m i nu tes. Le l u ndi  1 0  no­
vembre à 3 h 39 un v io lent  T de T tua  mi l le à deux 
m i l l e person nes, 3 m i n u tes ava n t  i l  y eut  un éc l a i r  
et une étra nge l ueu r .  

- 20 j a nvier 1 94 1  - N icosie ( i le de Chypre ) à 
5 h 33 du ma t i n .  

Un obje t  br i l l a n t  nav igua vers l 'est et vers le cen­
t re, j uste avant  l e  T de T. Un objet t rès grand, rouge 
br ique, nav igua vers l 'est .  

- 1 9  septembre 1 954 e n  A lgérie, 1 h du  ma t i n .  

Vio lent  T de  T .  Une  heu re avant ,  un  ob jet rouge 
br ique appa rut  dans l e  c ie l . I l  ressemb l a i t  au  sole i l 
en p le in  m i n u i t . 

- 1 1  févr ier 1 957 - Mansf ie ld,  M id l a nds ( An­
g leterre ) .  

I l  se produ i s i t  u n  T de T et 5 objets vo l a nts  en 
forme de téta rd ( tadpole ) appa ruren t .  Le jour su ivant  
2 ob jets  br i l l an ts  de g rande ta i l le on t  é té  vus dans 
l e  cie l .  

0 -

Duran t  l 'an née 1 957 de fréquents T de T se p ro­
du i s i rent dans l 'î le  de la Jamaïque, la Grèce, les î les 
A léout iennes et Ca l i forn ie .  Beaucoup de personnes pen­
sèrent  q ue ces phénomènes p rovena ient  de l 'expéri ­
men ta t ion des bombes H qui  c réa ient  u n  déséq u i l i bre 
tou t  a u tou r de l 'axe de la terre. 

Dans les cas su ivants  i l y eut des sons en même 
temps que le phénomène céles te. 

4 j a nvier 1 957 - Alepo ( Vénézuél a ) , 8 h du ma-
t i n . 

Un éc l a t  v io lent ,  comme le sole i l ,  et après une 
exp los ion ; p l us ieurs person nes fu rent  témoins du pas­
sage à gra nde vi tesse d'obj ets en forme de c igaret te 
rouge . 

1 3  j u i l let 1 869 - Mutsu ( Japon ) .  

U n  T de T dét ru i s i t  des châteaux, p l us ieurs ma i ­
sons, envi ron m i l le personnes fu rent  tuées du ra n t  le 
raz de ma rée . Un éc l a i r  t rès br i l l a n t  éc l a i ra l e  c ie l  
noi r .  

- 27 février 1 960 - zone de Hyuga nada ( Japon ) .  

U n  T de T dét ru i s i t  bea ucoup de ma i sons, l a  voie 
ferrée et tua 8 personnes. Juste avan t  le T de T les 
gens fu rent  témoins  de 3 bou les br i l l a n tes, de cou leur  
orange, qu i  nav igua ient  dans l e  c ie l  au-dessus de 
Miyaza k i ,  Kagoh i ma et K u mamoto. 

- 1 er septembre 1 923 - zone de Kan to ( Japon ) .  

T de T.  Même phénomène que p l u s  hau t .  

Curieux phénomènes d e  lueurs e n  sismologie 
Les cas retenus p l us h au t  sont ceux part icu l ière­

ment i n téressants ayan t  t ra i t  aux MOC . Un rapport 
d'ét ude concernan t  des cas semb lables ou s im i l a i res 
s u r  le p l a n  de la s i smo logie et i n t i t u l é  « Cu rieux phé­
nomènes l u m i neux accompagnant  les T de T » a été 
pub l ié .  I l  est vrai qu ' i l  est t rès regret tab le de devo i r  
d i re qu 'a u Japon i l  n 'a  pas  été fa i t  de  gros efforts 
dans l 'étude de ce phénomène. En  I ta l ie le p rofesseur 
Ga l i  a fa i t  des recherches su r 1 48 cas qu i  se produ is i ­
rent dans son pays, i l  n 'a pas été consta té de résu l tats 
d i fférents depu i s .  Aux USA u n  p rofesseu r  s 'est l ancé 
dans  des recherches à propos du pro je t  B l ue Book, 
ma i s  i l ne semble pas avoir  about i t  à un résu l ta t .  

C'est tou jours un  p roblème en suspens  de  savoi r s i  
l e  phénomène l u m i neux ca use le t remblement de terre, 
ou bien s i  c 'es t le T de T qui cause de phénomène 
l u m ineux .  

A ce jou r  nous savons que le phénomène se prod u i t  
en t re l e s  heu res de l a  tombée de l a  n u i t  ou d e  l 'a ube, 
p l u tôt qu 'en f in  de jou rnée. Les s i smologues consi­
dèrent  le problème comme su i t  : 

Da ns les constatat ions d 'au t refo is  nous t rouvons : 

- 3 1  décembre 1 703 - Tokio ( T  de T ) .  

Phénomène l u m i neux dans le c ie l  avant  que ne dé-
ma rre le T de T. 

Phénomènes l u m i neux dans l e  c ie l  après le T de T. 

- 1 9  août 1 830 - zone de K i n k i .  

Phénomènes l u m i neux ava n t  le T d e  T .  

- 8 ma i  1 847 - T d e  T d e  Zen ko j i .  

- Un nuage rond e t  b l anc  appa ru t  dans l e  c ie l ,  
dès qu' i l  eu t  d i sparu le T de T se produ i s i t .  

- 1 1  novembre 1 855 - dans  l a  région de  Tokyo. 

Un g rand objet  f lotte dans le c ie l  et se d iv ise en 
deux .  L'u n  va dans la d i rect ion de la pén i nsu le de 

E 

Boso et l 'au tre de Tokyo. Juste après le T de T dé­
ma rre. 

- 26 novembre 1 930 - à l 'î le  N . lzu . 

Le T de T se produ i s i t à 4 h 03 . Les phénomènes 
l u m i neux furent  comptés en 565 ou 623 repr ises . I l s 
com mencèrent  le 25 novembre à pa rt i r  de 1 5  h ;  à 
1 7  h les écol ières de Nagaoka rema rquèrent  dans  le 
c ie l  une l ueur  br i l l a nte ; à 21  h u n  objet de cou leu r 
orange c l a i r  fu t  aperçu dans le N d'Odawa ra ; à 22 h 
deux personnes prétendent avo i r  été témoins  d'objets 
b leu c l a i r  se d i r igean t  vers l es montagnes d 'Hakone.  
Le 26 à 1 h du  mat in p l us ieurs personnes son t  té­
moins  d 'une l ueu r étra nge au N de Tokyo ; à 3 h 50 
u ne ét ra nge l ueu r couvre le c ie l  au NW d 'Yokosu ka et 
d i spara î t  au momen t du T de T .  

Aspect cu rieux d e  ces objets témoigné p a r  pl usieurs 
personnes 

- 20 septembre 1 498 - région de Kanto : en for­
me de parap l u ie .  

- 2 1  mars 1 589 - rég ion de Su ruga : ce n'est pas 
un  éc l a i r, mais ce l a  fa i t  br i l ler le c ie l . 

- En 1 698 - rég ion de Tosa : p l us ieurs bou les de 
feu tourbi l lonnent dans le c ie l . 

- 3 1  décembre 1 703 - rég ion de Kanto et Tokyo : 
bou le de feu .  

- En 1 735 - rég ion d e  Tokyo : bou le d e  feu .  

- 8 m a i  1 847 - région de Nagamo : grande bou le 
de feu .  

9 j u i l let 1 854 - rég ion d e  Nanka ido : bou le de 
feu .  

1 1  novembre 1 885 : bou les de feu ( grandeur  
ba l lon de  footba l l ) .  

1 8  ma i  1 9 1 7  - rég ion de K i n k i  : barre de feu .  
1 er septembre 1 923 - région d e  Kanto : bou les de 

feu .  

1 5  j u i n  1 924 - montagnes d e  Ta nzawa : ba rre 
de feu .  

Da ns p l u s ieurs cas les bou les d e  feu vol a ien t  com­
me des météores . I l est b ien dom mage que l 'on ne 
pu isse vér if ier ces cas, il y a probablemen t l ieu de 
penser que dans p l us ieu rs cas il s 'ag i ssa i t  de météo­
res . 

Dans le tout dern ier rapport de M. Musha et du  
docteu r  Terada, l es cas qu i  s u i vent  peuvent  être l a  
conséquence de  phénomènes dans le c ie l  : feu ,  feu de  
camp,  l ueur de  torche é lec tr ique, g l i ssement de terra i n  
e n  mon tagne, érupt ion d e  vol can ,  coups d e  ton nerre, 
é t ince l l es su r  des f i l s  é lectr iques, var i a t ion du  champ 
élec tr ique dans l es  t ubes capi l l a i res d 'eau dans  l e  so l .  . .  

M.  You ich i  On izawa,  d e  l a  s ta t ion d e  météo d e  
Nakami noto, déc l a re qu ' i l  n e  peu t p a s  j uger ou assu­
rer l a  ta i l le, le l ieu ,  l a  pos i t ion ,  l a  d i rect ion, la quan­
t i té de MOC à pa rt i r  de l a  l ueu r  éc l a i r .  La l ueur  pou r­
ra i t  ê tre u ne act ion de détente du T de T .  

Pou r  le moment i l  n 'y a pas de réponse déf in i t i ve 
dans  ce doma i ne : est-ce que les SV causent les T 
de T, ou bien les T de T ont- i ls  u ne inf l uence sur les 
T de T ?  

Le fa i t  que l es s i smologues ne pu i ssen t t rouver 
d 'accord sur ces ét ranges phénomènes aériens, qu i  
semblent  êt re en re l a t ion avec l e s  T de  T ,  e s t  fa i t  
pou r  nous l a i sser d a n s  l a  confusion . 



Est-ce que le phénomène est 6n l u i -même une sou­
coupe volante, ou bien est-i l l a  cause du T de T ? 

Les poi n ts  qu i  su ivent  sont les poi n ts i mportants 
que nous devons étudier : 

1 - Les MOC sont- i l s  i n téressés par  l ' i n tér ieur du T 
de T ? Une f l uc tua t ion du magnét i sme terres tre 
à l ' i n térieu r de l a  c roûte terres t re les i n téresse­
t-i l s  ? 

2 - Son t-ce l es MOC qu i  ca usent les T de T a lors 
qu ' i l s  cont rô lent  l a  gravité lorsqu ' i l s  appa ra i s­
sent sur  l a  terre ? 

On peu t supposer bien sûr  que le phénomène l u m i­
neux aérien est le résu l ta t  des 9 causes men t ion nées 
par M. Musha ,  ma i s  dans tous ces cas la l ueu r est de 
pet i te ta i l le .  Da ns bea ucoup de cas i nd iqués c i-dessus 
bea ucoup de personnes ont exp l iqué ou décr i t  le phé­
nomène com me éta n t  des SV, ma i s  n 'ont pas pu 
décr i re le phénomène dans sa cons ista nce e l le-même. 

Le savan t  M .  C .  A .  Honey, de la s tat ion de H uh 's 
aux USA a spéc i f ié : 

I l  pa raît que l a  Terre se t rouve en éta t  de non g ra­
v i t a t ion pendant  que lques secondes avant  que ne  se 
produ i se le T de T .  Ma i s  le temps que cet te condi t ion 
ne soi t réa l i sée i l semble apparem men t qu ' i l v a i t  u ne 
d im i nu t ion ou u ne ex t i nct ion du champ élect r ique de 
la c roûte terres t re dans le l ieu où se produ i t  le T de T. 

Le physic ien de l 'Un ivers i té de Ph i losoph ie  Natu­
re l l e de Tohoku,  le p rofesseu r  Ka to, et  t ro i s  a u t res 
remarquèrent pou r  la première fois  ces fa i ts s u r  le 
magnét isme terres tre . I l s ont fa i t  u n  rapport sur le 
T de T de Hygan ada . « Nous passions dans le poi n t  
que  nous est i m ions être l 'ép icentre du  T de  T . . .  nous 
avons rema rqué un  cha ngement caractér ist ique du  ma­
gnét i sme terres tre dans une zone de 25 km avec 800, 
2/3 pou r % de la norma le  ». 

Les j ou rnaux  ont fa i t  rema rquer que s i  l 'on étu­
d i a i t  ce phénomène on t rouvera i t  prob?blement l a  cau­
se des T de T. 

La déc l a ra t ion fa i te par  l e  professeu r  M i sh imura 
de l 'Un iversité de Tokyo affo la  les gens : « On a assu­
ré dans le T de T du  Ch i l i  qu ' i l est v i s ib le  que la 
Terre t remble l i brement d'el le-même ce qu i  p rovoque 
des expa nsions et des contractions ». 

Cette déc l a ra t ion corrobore l 'évidence t rès s ign if i ­
cat ive que sou l igne l 'a rt i c le  « T de T et SV » .  I l  fa u t  
d 'abord exp l iquer l 'expa nsion et l a  contract ion de l a  
Terre. Le  solei l et l a  l u ne l ' i nf l uencent  pér iodiquement 
par  le phénomène des ma rées. Ce phénomène qui se 
prodÙ i t  chaque jour par  période cause l 'expans ion et 
l a  con tract ion . Mais i l  y a u ne au t re ra ison qui se 
produ i t  pa r un choc violent dans un poi n t  rie terre . . .  
e t  l es T de  T .  

Le  professeu r  Rupp, d'Angleterre, a déj à  fa i t  i l  y 
a 50 ans u ne déc l a ra t ion s u r  sa théor ie  concernant  
l e  phénomène. Le p rofesseu r Péricas, d ' I sraë l ,  le pro­
fesseu r Takenouch i ,  de l 'Un ivers i té de Tohoku ,  ét udiè­
ren t  le cyc le des v ibrat ions que l 'on f ixe à 53,7 mi­
nu tes . . .  

A ins i  i l  a é té  prouvé que le T de T ne se  produi t  
pas seu lemen t par  su i te de l a  f l uc tuat ion du  magnét is­
me dans l a  c roûte terrest re, ma is  éga lemen t pa r un  
choc v io lent  e t  son  i nf l uence su r  tou te l a  zone ter­
restre, provoquan t  des mouvements  d'expa nsion et de 
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cont ract ion . C'es t pourquoi nous devons d i re que nous 
conna i ssons les ra isons pou r  lesquel l es les SV v i s i tent 
les l ieux lors des T de T. 

M .  G.  H. Wi l l i amson dit dans son l i vre « Aut res l a n­
gues, a u t res cha i rs » que l es hom mes de l 'espace 
pou r  mener à bien leurs recherches de chaque dét a i l  
concernant  l a  p l a nète p rennent des photograph ies, u t i ­
l i san t  pou r  ce l a  leu r bou le de  feu .  I l  d i t  qu ' i l s  pa r­
cou rent la p l a nète pou r  trouver l 'endro i t  d'où peu t 
déma rrer u n  grand inc ident .  

I l  es t  tout à fa i t  regrettab le  q ue parfoi s  dans le 
passé i l  ne fut  pas compr is  que l es T de T se p ro ·  
du isent par  l ' i n f l uence des SV lorsqu 'e l les cha ngent 
l a  grav i ta t ion terres t re en u t i l i sant  de gra ndes quan­
t i tés d'énerg ie.  

C'est a i n s i  que par exemple dans un  pays étra nger, 
M.  A. M iche l ,  chercheu r fra nçais en mat ière de MOC, 
a fa i t  connaître la théorie du l ieutenan t  P l an t ier 
« Théor ie sur l a  propu l s ion des SV ». 

En conc l u s ion de l a  présente ét ude nous pouvons 
d i re q ue les SV v i s i tent  l a  terre pou r  en observer 
ses cha ngements d 'éta t .  I l  ne devra i t  pas y avoi r d'au­
tres ra isons pou r cette v i s i te .  

Pou rquoi  porten t- i l s  de l ' i n térêt pou r les T de T ? 
Leu r  vi s i te a-t-e l l e un sens pou r  nous ? 

C'est là que rés ide le problème à résoudre.  

NDL.R . : Le fa i t  de pub l ier cet a rt i c l e  n ' imp l ique 
n u l lemen t que nous en approuvons tous les termes. I l  
expr ime seu lement à u n  i ns tant  don né l es préoccupa­
tions de chercheu rs j apona i s .  

I l  est dans l a  logique des choses que dans  le pays 
le p l u s  séi sm ique du monde les observa teu rs se posent  
des quest ions su r  l es re l a t ions entre les SV et les séis­
mes . 

C'est un fa i t  que nous avons souvent s igna lé  que 
les pays sé i smiques para issent avoi r u n  taux élevé 
d'observa t ions .  

Cependant  cet te fréquenta t ion nous l e  savons n 'est 
pas exc l us ive, et là, nous n 'avons pas de séi sme pour  
trouver une exp l i ca t ion . Ce  qu i  ressemble  l e  p l us à 
u ne zone séi smique  est une zone fa i l l ée et cel l es-ci 
exi sten t un peu pa rtout .  Nous avons exposé dans des 
recherches p récéden tes que l es fa i l l es para issa ien t avoi r 
un taux d'observat ions s ign i fica t i f .  

Ce qu ' i l manqua i t  c'éta i t  l a  ra ison de cette fré­
quenta t ion . Préc isément des scien t i f iques russes ont  
apporté des é lémen ts de recherches, en découvran t  
que tou tes l es fa i l les dégagea ien t des concent rat ions 
a norma l es d 'hé l i u m .  I l  est p robab le  que l ' a rgon fa i t  
a ussi pa rt ie d e  cette concentra t ion anorma le, c a r  e n  
effet l 'ana lyse des sou rces ·therma les révèle  qu 'e l l es 
renferment tou tes des quant i tés appréc i ab les d'argon 
et d'hé l i u m .  Voi l à  donc une hypothèse qu i  n 'ava i t  
p a s  été envisagée p a r  l ' au teu r d e  l 'a rt i c l e, à savoi r l a  
l i béra t ion d e  gaz à l 'occasion des séi smes e t  q u i  pou r­
ra i t  ê tre u ne exp l icat ion de certai nes l ueu rs décrj tes. 

Pa r a i l leu rs c'est pou r  nous une hypothèse de re­
cherches q ue de savoi r si l es MOC fréquentent de 
préférence les l ieux où l 'on cons ta te la présence de 
ces gaz. Une ana l yse fa i te s u r  u n  l ieu d'a tterr issage 
au Missou ri ( USA ) a mont ré la p résence de l 'a rgon . 
Une ca mpagne de recherches sera ouverte. 
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PLAN É TA I R E S 

par Raoul FOI N 

Horizonta lement : 1 .  On pourra l a  t rouver s u r  u ne 
p l anète voi s ine. - 2 .  Le sole i l  y descend - Négat ion 
étrangère. - 3. Art ic le  - Les a t terr i ssages d'OVN I S  le 
sont - S'est t i ré d'affa i re ( en épe l a n t ) . - 4 .  Chanteu rs 
de l ' an t i qu i té - Par t i c ipe ga i .  - 5. Négat ion méd iéva le 
- Let t re g recque. - 6 . En t recroi sées. - 7 .  Au m i l ieu 
du stade - An ima l  myriapode. - 8. Liées en désordres 
- Ordre .  - 9. Consonne dou blée - F i n  de part ic ipe -
Com me l a  porte grande ouverte d 'un UFO qu i  a a t ter­
r i .  - 1 O. Dieu gau lo is  - La ncée ou p ro jetée pa r un  
phare UFO. 

Vertica lement : 1 .  On le sera i t  volont iers pou r  v is i ­
ter un  OVN I .  - 2 .  Possédée - Leu rs p l u mes serven t  à 
not re l i t . - 3. Néga t ion - I l  en faudra bea ucoup  pou r  
a t te indre des p l a nètes lo i n t a i nes . - 4 .  Ceux  qu ' i l  nous 
fa udra sur d 'au tres p l anètes seront  d i fférents des nô­
t res.  - 5. La vei l lée de nos guetteu rs d 'OVN I S  l 'est . 
- 6 .  Pronom - Art ic le  a rabe - en Sel . - 7 .  Préposi­
t ion - P lacées .  - 8 .  Venus  au  monde - F leuve d'Asie. -
9 .  Vi I le des Cha rentes - Les nôt res sont peut-être des 
objets d 'expériences pou r  l es OVN IS .  - 1 O. Tu fus 
j a loux - La fusée qui nous sor t i ra de not re ga l ax ie  ne 
l 'est pas encore. 
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( La solution figurera dans notre prochain numéro, lors de la parution du problème no 2) . 

Trouvez-vous uti le ce petit dérivatif ? 

-- G -



Parution d 'un très intéressant ouvrage : 

L E  M E D EC I N M U ET 
par H .  Ch.  GEFFROY 

Les progrès de l ' hygiène réa l i sés depu i s  le débu t 
de ce s ièc le ont  d i m i nué  cons idérablement la mor­
ta l i té chez les ma l ades et les opérés, et su rtou t  chez 
les nouveau-nés, ce qu i  permet de d i re - stat i s t iques 
à l 'appu i  - que la santé pub l ique s'est amé l iorée et 
que la du rée de la vie augmente. 

Ma l heureusement,  c 'est un m i rage. Sans pa r ler  de 
ceux que frappen t les grands f léaux comme le ca ncer ,  
les  ma l ad ies cardia-vascu l a i res, l a  sén i l i té précoce, le 
déséqu i l ibre nerveux, l es huma ins  sont de p l us en 
p l us souvent ma l ades. Leur  organ i sme a de moins  en 
moins de rés is tance, i l s supportent  mal les i n tempé­
r ies, passent s ix mois  de l 'an née à t raîner des rhu mes, 
des gr ippes à répét i t ion,  t and i s  que, pendant  l es s ix 
au t res mois,  i l s souffrent de leur  foie, de leu rs re i ns, 
de const ipat ion ou de rhumat i smes .  Leu rs o rganes 
sont usés p rématu rémen t, et, perpétuel lement fa t igués, 
i l s  son t ob l igés d'a rrêter toute act i v i té à pa rt i r  de 50 
ou 60 ans, c 'es t-à-di re au  moment où, parven us à la 
moitié de leur vie, i l s  devra ien t être encore, pou r  long­
temps, dans la force de l 'âge ( 1 ) . 

C'es t de ce tte s i t ua t ion - que chacun est à même 
de consta ter - que M.  H .-Ch .  GEFFROY s 'autor ise 
pou r  déc l a rer que l a  Médec i ne a fa i t  fa i l l i te et que, 
parmi  les di fféren tes méthodes qu i  s 'offrent a ux  h u­
ma i ns pou r  tr iompher des ma lad ies, e l l e  est l a  moi ns  
eff icace. Ses t ra i tements brutaux n 'apportent qu 'un  
sou l agement momentané, tou t  en p réparant  d 'a u t res 
ma l ad ies p l us graves encore, dont chacune abrège 
l 'ex istence du ma l ade.  Ce n 'est pas là ce qu 'on peut  
appeler un  retou r à l a  santé, u ne guér ison, au  vra i 
sens du mot . 

Une tel le Médec ine  est même, selon l u i , a bsol u ment 
immora le, car  au  l ieu d ' i nc i ter les hommes à avo i r  
u ne v i e  p l us sa i ne, à se  corr iger de  l eu r  g lou ton nerie, 
à év i ter l 'a l coo l i sme, l e  tabac, à se déba rrasser de 
tous ces v ices qu i  cons t i tuent pou r  eux un vér i tab le 
escl avage, en même temps q u ' i l s  sont l a  CAUSE de 
ma lad ies dégrada n tes, e l l e  leur apporte les moyens de 
cont inuer à se mal  condu i re, en en effaça n t  momen­
tanément les conséquences. E l le leu r i n cu lque  une 
sorte de f ierté d'être ma l ades. Mieux : e l le leu r fa i t  
c ro i re à l ' i r responsabi l i té du ma l ade, e n  imputan t  à 
l a  ma l ad ie u n  caractère fata l ,  imprévis i b le ,  en l a issan t  
même supposer que lque « défau t  de  fabrica t ion » 

dans le corps huma i n, ce qu i  est une  vér i tab le  l n J  u re 
au . Créa teu r, en même temps qu 'une s tup ide man i­
festat ion d'orguei l .  

Or, M . H .-Ch .  GEFFROY a ff i rme que c'est u ne er­
reu r de cro i re que les ma l ad ies son t le fa i t  d 'un  ha­
sard, de l a  fa ta l i té. Se lon l u i , e l l es décou lent de fa u tes 
d 'hyg iène - pa rt i c u l ièrement d 'hygiène a l i menta i re ­
que nous com mettons 24 heu res s u r  24, pa rce que 
nous ignorons les lois de l a  Vie,  et que nous nous 
t rompons - ou que nous sommes t rompés - dans 
le choix de ces « sou rces de v ie  » que son t les a l i ­
ments .  

« L' ignora nce est une des ca uses fondamenta les de 
la ma l ad ie », déc l a re GANDH I ,  dans son « Guide de 
la Santé ». 

Personne, j usqu 'à p résen t, ne s'éta i t  av i sé qu ' i l  fau­
dra i t  enseigner dès l 'éco le  cette Science de l a  Vie que 
l a  Biologie com mence à peine à découvr i r et qui reste, 

H 

pou r l ' i nstant ,  l 'apanage de que lques chercheu rs don t 
les commun icat ions ne touchent pas le g rand  pub l ic .  

C'es t pour  combler cet te  l acune que M .  H .-Ch .  
GEFFROY a écr i t  « L E  MEDEC I N  MUET ».  

C'es t donc à un vér i tab le  « art de v ivre » que H .­
Ch .  GEFFROY s 'efforce d' i n i t ier le lecteu r  ; un ar t  
de  vivre en bonne santé. S'ag i t- i l  d 'un  retou r a u  passé, 
à cet « état de na tu re » dans lequel  v iva i t  l 'homme 
des boi s  ? Abso l u ment  pas .  I l  cons idère, a u  con t ra i re, 
que la méthode na t u re l le est une t hérapeut ique d'avan t­
ga rde, pa rce que, si l es facteurs qu 'e l le met en jeu 
ont  pou r base des observa t ions a nces t ra les, le dogme 
l u i-même, l 'esprit de cette méthode est t rès en avance 
su r  la Médec i ne de l 'époque, qu i  n 'a pas encore réuss i  
à rej eter tou tes les rémanences des supers t i t ions pr i ­
m i t i ves, comme, par  exemp le, ce l le de la v iande q u i  
han te encore bien des médec i ns, à l 'heure actue l le, 
lorsqu ' i l s  nous consei l lent d 'en manger « pou r  repren­
dre des forces » ,  souven i r  des r i tes mag iques des sor­
c iers d 'a u t refois ,  se lon lesque ls  i l  s uffi s a i t  de ma nger 
le cœu r d 'un  l ion pou r  deven i r  cou rageux, ou les tes­
t i cu les d 'un  bél ier pou r déve l opper sa v i r i l i té ! 

« Le Médec i n  m uet » comprend deux  part ies : 
Dans l a  prem ière partie, l ' a u teu r expose les pr i n­

c ipes généra ux de l a  Méthode na t u re l le .  Après avo i r  
exp l iqué ce  qu 'est l a  V i e  et comment se  dével oppe l a  
ma l ad ie, i l  i nd ique l e s  bases d e  l 'A l i mentat ion Sa ine 
don t l e  doub le  but  es t  de dés i n toxiquer l 'organ i sme 
et de combler ses carences . Un  chap i t re i mportant  
( Ch .  V I ) ,  consacré au  dél i ca t  p rob lème des  carences, 
i n téressera part ic u l ièremen t les radiesthés i s tes . . .  

De  nombreux tab leaux de  compos i t ion donnent l a  
teneu r des a l i ments en p rot ides, g l uc ides, l i p ides, sel s 
m i néraux, o l igo-é lémen ts et v i ta m i nes . Des ra t ions­
types et  des recettes faci l i tent  l 'ape l icat ion des règ les 
qui p récèden t .  

L a  deuxième partie est consacrée aux  gra nds f léaux 
modernes. La const ipat ion, l ' a r th r i t i sme, le d i abète, 
l 'obés i té, la tubercu lose, la leucém ie, le cance r, les ma­
l ad ies card ia-vascu l a i res et le rhume de cerveau ( a u­
quel l 'a u teu r  a t tache une grande importance, pa rce 
qu ' i l  le cons idère comme un signa l  d'a larme ) ,  son t  
tou r  à tou r  exp l iqués, c a r  i l  part  du  pr i ncipe que, 
lorsqu 'on a compr is  sa ma lad ie, e l l e  est à moi t ié gué­
r ie . Pou r  ch acu ne d 'e l l es, i l  i nd ique le t ra i tement na­
tu re l  et les va r i an tes part icu l ières à apporter aux  rè­
g les généra les d 'a l i mentat ion données dans l a  p remière 
part ie . 

Une série d 'an nexes, en f i n  de vol ume, apportent  
des docu ments t rès importants su r  : le b l é, l es tra ns­
fus ions, les dangers de l 'a l u m i n i u m, de la télév is ion,  
les méthodes de détect ion p récoce du  cancer, le pro­
blème des o l igo-éléments, des ca rences, des ac ides am i­
nés dans l 'a l i mentat ion de l 'adu l te et de l 'enfan t .  
En f i n ,  une i mportante B ib l iograph ie  term ine  cet ou­
vrage qui ,  ma l g ré l ' a ustér i té du  su j et et son caractère 
scient i f ique, se l i t  avec u n  i n térêt c roi ssant ,  de l a  pre­
mière à la dern ière page, com me un roman . . .  

Un vol u me d e  4 3 2  pages, 1 9  X 1 4  cm .  

En  vente à l a  L I  B RA I  R I E  DES  ARCHE RS, « Service 
spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cette men t ion ) 1 3, 
rue Gaspa r in  à LYON ( 26 ) .  C.C.P .  LYON 1 56-64 . 

P R I X  FRANCO : 3 1 ,90 F.  

( 1 )  Dans u n  au t re l ivre en p répa rat ion « Tu vi ­
vras cen t ans  », l 'a u teu r  montre, en s'appuya n t  sur les 
t ravaux des gra nds na tu ra l i s tes, comme BUFFON, q ue 
la du rée normale de l a  v ie  huma i ne est de 1 25 ans .  

L'o rgan isation 

d e  l a  recherche 

a u  g ro u pem ent tec h n ique 

Les d ifficu l tés sou levées pa r une organisation col­
lective de la recherche nous ont semblé dépasser de 
bea ucoup cel les créées par la recherche e l le-même. 
C'est pou rquoi ,  j usqu 'à  présent, les t ravaux  se sont 
l i m i tés à des efforts i nd iv idue l s  d iscutés à u ne échel le 
étroi tement loca le .  Au cou rs des prem iers mois de 
1 970, u ne première tenta t ive de regroupement ava i t  
é té  effectuée à t i t re d 'essa i .  Ma is  l a  nécessité d 'une 
progress ion étagée nous est apparue assez rapidement, 
et cer ta i nes réa l i sa t ions semb la ien t  pr ior i ta i res pa rce 
que propres à cond i t ionner act ivement les étapes u l ­
térieu res. 

Au jou rd ' hu i ,  i l  s ' i mpose d 'essayer un é l a rg i ssement 
du groupe par i s ien dont les act i v i tés ont pris corps 
avec ce l les du  t rès eff i cace cerc le LDLN du  1 36 a r ron­
d i ssement qu i ,  d iv isé en d iverses comm iss ions or ien­
tées chacu ne dans la pou rsu i te d 'un  t rava i l  préc i s  et 
spéc ia l i sé, est à l 'or ig i ne d ' importa n tes i n i t i a t ives dans  
les  doma i nes les  p l us var iés de l a  recherche su r  les 
M.O.C . I l  sera i t  a i ns i  souha i table, en se gu idan t  su r  
ce  premier exemp le, de  généra l i ser des méthodes de 
t rava i l  iden t iques grâ,ce auxquel les pou rra ient se dé­
ve lopper de pet i ts com i tés l ocaux de chercheurs sou­
c ieux des mêmes problèmes. Ces quest ions pour ront  
éven tuel lement - su ivant  l ' i n térêt qu 'e l les a u ront  
retenu - fa i re l 'obj et de procha ins  tex tes p l us dé­
t a i l lés .  

Dans l ' imméd ia t , devan t  les nombreuses perspec­
t ives concrètes qu i  pou rra ient s ' i n scr i re dans le cadre 
d 'une étude techn ique et le t rava i l  qu i  en décou lera i t, 
une expérience d'organ isat ion col lect ive à l 'éche l l e de 
l a  rég ion pa r is ienne sera i t  i n téressante.  Les person nes 
dés i reuses d 'y part ic iper act ivemen t peuvent  se met t re 
en rapport avec René OLL I ER ,  8, passage des Ent re­
preneu rs, PAR I S ( 1 56 ) . 

IMPO RTA N T E  

EX P É RI E N C E  

Su i te a u  texte paru dans  l e  n° 1 09 de décembre 
1 970, M. Jean Gra nd jean  nous pr ie de commun iquer 
qu 'une deux ième expérience sera ten tée le 21 mars 
1 97 1  à 1 heure du mat i n .  A l ' i n tent ion des part i c i­
pants qu i  n 'on t pu être contactés, s u ivent  les p réci­
s ions nécessa i res : 

1 1 1 1 01 1 1 1 01 1 1 1 001 1 1  N • 000001 01 1 1 1 1  . . .  001 1 001 01 01 1 1  A 
0000 1 1 001 01 01 1 1  . . .  00001 0101 1 00001 1 H • 01 1 01 001 01 001 Ë 
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A ppels de détecteu rs 

POSTE DE DUGNY ( Sei ne-Sa int-Denis ) M.D.P.  

Brefs appe l s  l e  30 j u i n  1 970 entre 1 1  h et 1 1  h 30, 
et le 1 0  j u i l l et entre 1 1  h 1 "5 et 1 1  h 20. Aucune 
observa t ion ; v i s ib i l i té  l i m i tée pa r des a rbres . 

POSTE DE PERNOI S ( Somme ) M.D.P.  

Un de nos abonnés en vacances dans cette loca l i té 
a noté u n  appel le 1 1  aoû t 1 970 de 2 h 40 à 3 heu res 
envi ron .  Temps couvert et p l uvieux, a ucune observa­
t ion .  

POSTE DE STRASBOU RG ( Bas-Rh i n ) M.R.H . 

Appel le 3 septembre 1 970 à 1 0  h 30 et pendant  
deux  m i n u tes . C ie l  tota lement couvert, r i en  n 'a  été 
observé. 

POSTE DE SAI NT-C HAMOND ( Loire ) M.C.C. 

Appel le 21 j u i n  1 970 à 9 h 1 5  penda n t  5 mi­
nu tes . Aucune observat ion pa r brou i l l a rd t rès dense. 
Le 2 2  j u i n  1 970, per le mémoi re descendue entre 0 h 
et 1 9  heures . 

Le 23 j u i n  1 970 per le mémoi re descendue entre 
9 h 30 et 1 1  h 45, a i ns i  que le 26 août 1 970 entre 
8 h et 1 7  h 45.  Le 5 septembre 1 970, idem que l e  
26 aoû t .  

POSTE DE CARS ( Gironde ) M.J .J .  
Appel le 1 8  octobre 1 970 à 20 h 05 avec v i s ib i ­

l i té d'un poi n t  t rès bri l l a n t  de p rem ière magn i tude 
se dép l açant  S.O.�N .E .  Temps de passage 1 m i n u te, 
du zén i t h  à l ' horizon . 

POSTE DE NANTES ( Loi re-At lantique ) M.D.B. 

Le 27 octobre 1 970, per le  mémoi re descendue en­
tre 8 h et 1 7  h 45.  

NOS LIVRES S�LECTION N �S 
Tou te commande de l ivres doi t êt re accompagnée 

de son montant ,  et être adressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCHERS « Service spéci·a l LDLN » ( ne pas omet t re 
cette ment ion ) ,  1 3, rue Gaspa r in  à LYON ( 26 ) .  
C .C .P. LYON 1 56-64. 

1 /  LES SOUCOU PES VOLANTES. Co-auteurs : 
A imé M I C H E L  ( pour)  et G énéra l G eorges 
LE H R  ( contre) . Franco : 7,70 F .  

2/ L E S  PHENOMENES I N SOLITES DE L'ESPA· 
CE,  pa r J a n i n e  et Jacques VALLEE. F ran­
co : 22 ,70 F .  

3/ A PROPOS D E S  SOUCO U PES VOLANTES, 
par A imé M I C H E L  ( épu isé) . 

4/ LES SOUCOU PES VOLANTES AFFAIRE 
SERIEUSE, par  Franck EDWAR DS.  Franco : 
1 9 ,40 F.  

5/ D U  NOUVEAU SUR LES SOUCOU PES 
VOLANTES, par Franck EDWARDS.  Fran­
co : 1 7 ,40 F .  

6/ LE LIVRE NOIR D E S  SOU CO U PES VOLAN· 
TES, par Henry D U R RANT. Franco : 20,50 F. 
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